
Johann SOULAS

 LE COURONNEMENT

DE LA VIE

LE DERNIER TESTAMENT

DE L’HUMANITÉ




LE FEU

Dans son précédent ouvrage «Au-delà du cœur», Johann avait écrit que l'homme ne supportait jamais qu'un seul miracle dans sa vie.


Je puis affirmer aujourd'hui que, lorsque la grande Fusion apparaît dans l'être humain, lorsque l'Amour total est devenu conscience totale de lui-même, d'autres miracles surviennent.


Le présent ouvrage en porte témoignage.


Il est né, ce «Couronnement de la vie», comme une apparition naturelle, porté par la ferveur de l'Homme et de la Femme qui créent le Monde. Dans «La genèse de l'Homme divin», Johann écrivit : «Le destin inouï, c'est l'homme créateur de lui-même, sculpteur d'un monde qu'il ne peut pas encore soupçonner... ». Sculpteur ? Présentement CRÉATEUR.


Ami lecteur, est-il possible à ton entendement de ne pas envisager le terme créateur comme un simple lexique littéraire ? Tu le sais, les mots portent sens ... Alors, donne le sens exact à ce mot. Car il s'agit de création «ex nihilo».


Nous devenons ou sommes déjà créateurs, toi et moi. Mais... le sais-tu ? Mesure l'énormité de ce qui est proposé à cet entendement en toi et qui va te propulser vers la vie.


Mesure !! Car tout l'ouvrage présent en porte l'empreinte. Il est l'expression de la JOIE et de la ferveur qui couvent leur Feu vivant en toi et qui me consume dans une extase de chaque instant.


Le sais-tu ?


Et si tu ne le sais pas encore, ce livre va te l'apprendre !


Parce que la Vie ne s'alimente que du feu de la Joie.

Josée GAGNON

PANORAMA

Lorsque je lus le manuscrit «La genèse de l'Homme divin» que Johann m'avait confié avec sa ferveur habituelle en mars de 1997, je ne pus m'empêcher de songer à ce moine cistercien du 12ème siècle, Joachim de Flore, dont l'œuvre incisive annonça l'apparition «prochaine» d'une conscience tellement fulgurante parmi les hommes, que cette «descente de l'Esprit saint» allait mettre au rebut l'Ancien et le Nouveau Testament.


Ce songe allait «faire son chemin».


Voici que «Le Couronnement de la Vie» permet effectivement d'éliminer tous les écrits sacrés de l'Occident et de l'Orient.


Je sais... une telle prétention exorbitante dérangera plus d'un de ces esprits multiples qui sillonnent encore et toujours la sphère éteinte de la Tradition spiritualiste.


A moins que la curiosité... Sait-on jamais ! Sait-on sûrement ? L'œuvre de Johann Soulas serait-elle une sorte d'évangile (au sens étymologique, évangile signifie bonne nouvelle) des temps nouveaux qui sont aussi les temps derniers ? Les temps de la grande mutation dans laquelle nous sommes engagés malgré nous ? Appelés à notre insu? Ne pouvant pas faire autrement que nous y laisser nous «dissoudre» ?


J'ai rencontré pour la première fois Johann en tête à tête il y a trois ans, dans une mansarde qu'il occupait alors dans un vieil immeuble d'un bourg ligérien de l'Anjou, en France. Je l'avais connu à l'improviste, un peu «par hasard» lors d'une de ses nombreuses causeries qu'il aimait offrir à des petits groupes de personnes. Intrigué par une sorte de mélange mystérieux de douceur, de ferveur et d'intransigeance, j'avais sollicité un entretien. Par la lucarne, nous regardions en silence la Loire s'écouler hâtivement, dans le soleil couchant de cette soirée déjà presque estivale. Il venait de me donner un exemplaire du manuscrit de son livre «L'Éveil à la conscience universelle». Se retournant vers moi, il me dit soudain :


« - Le fleuve se hâte vers ses noces avec l'océan. En s'y noyant, il va se libérer. Penses-tu pouvoir en faire autant ?».


Sa question me déconcerta mais ne me surprit nullement. Je relevai le «défi» de son regard qu'une lumière non dissimulée semblait perpétuellement éclairer d'un sourire à peine visible.


C'est alors que je reçus une sorte de «choc» intérieur que je n'allais plus pouvoir oublier. J'accédai au fait que j'étais en présence d'un vrai maître.


J'avais longtemps «roulé ma bosse» aux quatre coins du monde. J'avais fréquenté des yogis hindous aux pouvoirs mystérieux, des maîtres zen à la conscience implacable et impressionnante, des ashrams où trônait parfois une sorte d'effigie idolâtrée par la misère d'un occident dépité, d'une chrétienté décevante et inapte à combler le désarroi croissant de la psyché humaine. J'avais même cru vivre un éveil à la conscience (il ne dura que quelques semaines). Un moment, j'ai cru également qu'un mystérieux et cosmique verseau («verseur d'eau») allait mettre de l'ordre dans notre monde déboussolé et qu'il suffisait, pour que cela s'accomplisse, d'adhérer au «new age». Jusqu'au jour où le livre de Johann, avec une pertinence qui me laissa pantois, balaya ces superstitions «nouvellâgeuses» d'un leste revers de main. Parce que, de la poésie védique aux incantations d'Isaïe, en passant par la Bible de la Gîta et de celle du Christ et par les sutras bouddhiques, mon parcours «chercheur de vérité» venait de comprendre qu'il n'avait jamais foulé que des sentiers en friche abandonnés par le souffle créateur à l'ardente nécessité d'une vision finale du Sens de l'Univers.


Quelques mois plus tard, je lus le manuscrit du deuxième livre de Johann Soulas, «La libération par l'Éveil». Et je compris alors ce que je n'avais pas encore vu avec clarté : il fallait une clef essentielle à la vision du Sens universel : celle de la connaissance des corps et des Champs de rayonnement électromagnétiques de nature subtile. Une clef qui touche aux comportements humains, à son ego, la base qui sépare l'homme de l'animal, une clef à laquelle on n'a finalement accès qu'à travers un subtil mélange de cœur et de compréhension supérieure où la vision de l'homme et de sa relation secrète avec son berceau terrestre et cosmique se trouve inscrite avec évidence.


C'est précisément parce que toute l'œuvre ici présentée rompt audacieusement avec la pernicieuse propension à n'accorder crédit qu'à des cheminements connus, à n'accepter que la mode spiritualiste en vogue, que nous devons être alertés par l'appel d'air frais, bientôt tempête, dès lors que le lecteur persévérant se trouve emporté et fiché en haut d'une montagne où la splendeur d'un panorama inconnu va lui permettre de se révéler à lui-même.


Parce que la connaissance de ces sources subtiles ne relève nullement d'une culture littéraire et qu'elle exige la mise en œuvre d'une construction rationnellement établie, la forme scientifique va permettre, pour la première fois, le renouvellement intégral de la connaissance des hommes. Par exemple, l'investigation des sources de rayonnement dites internes des corps subtils conduit à l'explication même de toute la psyché de l'homme. Pénétrer dans chacune d'elles, c'est entrer dans le temple mystérieux des comportements et accéder à beaucoup de «secrets» qui concernent la nature profonde de notre être. Par exemple, découvrir que la «région» du genre espace universel est «constituée» d'un ensemble de Champs de rayonnement subtils, révélés expérimentalement et que l'un d'eux «contient» la merveille des merveilles, c'est-à-dire les deux polarités appelés AMOUR et CONSCIENCE, donc inductrices initiales de ce que Johann appelle dans le présent ouvrage la «Noergie fusionnelle» qui conduit à l'essence de la vie humaine, n'est-ce pas amplement suffisant pour que l'extase résultante déborde la vie d'un vecteur illuminatif tel que le Mental ne peut plus être prépondérant ? Qui d'autre que Johann aurait pu «créer» l'ANIMA, cette source de rayonnement subtile la plus extraordinaire qui soit, véritable «laser subtil», et dont on trouve trace en tant que notion, pour la première fois, semble-t-il, dans l'œuvre du mystique suédois Swedenborg (18ème siècle) qui influença Honoré de Balzac, avant de commencer à être vraiment «mise à l'honneur» par C. G. Jung ? Qui pouvait affirmer que l'anima, à travers la Femme qui en est la dépositaire naturelle, va permettre au Monde de trouver sa résolution définitive ? Exemple encore parmi d'autres : la disparition des corps subtils et l'arrivée conséquente de la Source fusionnelle dans la créature humaine entraîne la longueur d'onde des rayonnements subtils à être rejetée vers l'infini. C'est la fin des sources de rayonnements subtils et l'installation de l'ÉTAT CONNECTÉ. Ainsi, lors de l'«investiture» du MOI dans l'incarnation, la phase finale concerne toutes les biomolécules ADN et ARN et la douzaine de milliards de cellules de notre organisme. C'est ainsi que la dernière révolution de l'accomplissement de l'homme commence aujourd'hui. Mais, elle est expliquée par la connectivité des tachyons, (dont la vitesse devient «infinie»), ce référentiel spatial des électrons de la matière. Johann Soulas explique simplement ce processus fantastique et qui touche à la «version» la plus haute de la Connaissance dans les deux derniers, (donc le présent) ouvrages. Accéder à ces secrets conduit au frémissement le plus extraordinaire de la vie, au carrefour du cœur conscient et de la raison à la structure achevée. 


L'ignorance du berceau des grands secrets du Monde condamne nos sociétés à errer orgueilleusement dans le dédale mentalisé de ses circuits fermés où le sens même de nos vies ne tient plus qu'à la possession d'objets et à la poursuite de chimères sans objet. Les temps sont venus où la politique et la religion, deux drogues parmi les plus redoutables, vont céder le pas à la fusion entre l'amour et la conscience, intersection finale de la Noergie. La politique deviendra tout naturellement la gestion «maïeutique» de la cité divine et les religions, la reliance entre l'âme reconnue consciemment et le cœur vécu consciemment. Entendons-nous bien : il s'agit ici d'une énergie en marche. Mise en mouvement même par la création du MOI transsubtil que «Au-delà du cœur», quatrième ouvrage de Johann, «met en scène» dans une acception originale pour la première fois dans l'Histoire de la vie, cette énergie fantastique va révolutionner l'humanité. D'ici quelques mois, quelques années, des changements fondamentaux vont s'opérer, des changements auxquels les hommes politiques, les chefs religieux et toute la cohorte des maîtres dits spirituels, vont se heurter... car aucun d'eux ne s'y sera préparé. C'est dire le gouffre qui continue à se creuser entre l'événement «submersif» à venir et la sclérose en place... sous couvert des meilleures intentions économiques du monde et des croyances à la spiritualité apparemment la plus élevée et la plus évidente. L'œuvre de Johann ne prétend en rien détruire la richesse de la grande Tradition millénaire de l'esprit humain. Il vient simplement en donner une clef d'accès qui n'avait encore jamais été trouvée et qui permet, actuellement, de «fermer» les millénaires passés pour se tourner résolument «vers» le Présent.


Car le présent, celui de l'incarné terrestre, est préoccupant. La boussole est égarée et, de ce fait, une mutation ardente, créée par l'incarnation de Dieu en l'Homme (mais oui !!), par l'incarnation du MOI dans la créature humaine, a mis le feu à la vie. Une vie qu'il va falloir composer en accédant à sa compréhension profonde par la conscience fusionnelle, la plus haute intelligence possible, non seulement totalement hors mentale mais encore dans un «ordre» qui n'est même plus, ni amour ni conscience. C'est l'ORDRE FUSIONNEL. Cet Ordre est sous l'égide de la Responsabilité totale laquelle rend l'homme créateur.

L'inconscience généralisée a donné la fièvre à notre planète (effet de serre... bouleversements climatiques à venir), dilapide nos réserves d'eau potable, élimine nos forêts, mettant ainsi en péril l'autosuffisance alimentaire d'ici quelques décennies, compte tenu de l'augmentation de la population mondiale. La recherche de la rentabilité tue la fertilité de la mince couche de terres agricoles et sème la pollution dans l'air comme dans le sol et dans l'eau. La pression migratoire du sud vers le nord, de la campagne vers la ville provoque des surpopulations en «stockage» incontrôlable, des urbanisations sauvages, donc hors-la-loi. Et l'on sait... hors-la-loi signifie violences accrues, guerres civiles, répressions, donc l'enfer de la fermeture. Dans cette marmite explosive de nouveaux virus apparaissent (Ebola ou celui qui engendre la fièvre de Lassa) à côté desquels, le virus du sida semble presque inoffensif.


Par quel miracle impossible cette entropie généralisée pourrait-elle être stoppée ? Si l'on a bien compris le troisième ouvrage de Johann Soulas, c'est-à-dire l'obligation irrépressible du Sens qui conduit notre univers vers sa propre résolution, donc vers la responsabilisation de notre incarnation, le miracle... réside en nous. A la manière de Hubert Reeves qui affirme que le seul pompier possible est l'incendiaire, donc nous-mêmes. Il n'y aura nulle «intervention divine», nulle ère du Verseau ou autre qui stopperont nos activités désordonnées. Elle ne pourra jamais qu'assister à la remise en ordre obligatoire de nos agissements. Mais pourquoi l'incendiaire déciderait-il de devenir pompier ? Le sursaut de conscience nécessaire est d'une telle ampleur, que toutes les bonnes volontés du monde, que les meilleures intentions transformatrices de nos responsables politiques (en supposant qu'elles existent !) seront dérisoires.


Parce que les problèmes ne sont nullement économiques ; ils n'ont aucune origine sociale. Le mal-être qui se généralise a pour origine un délabrement de nature psychologique : la poussée de la conscience universelle rend l'homme malade de l'ignorance dans laquelle il s'enferme et se laisse enfermer. Ignorance des fondements mêmes de sa vie, incompréhension totale du Sens fondamental de la Vie, démission face à la responsabilité haute qui le tenaille. Toutes ses interrogations inquiètes sur la nature profonde de son existence sont déléguées à des autorités humaines (religieuses, philosophiques, politiques ou autres) qui sont sans doute les dernières à pouvoir prétendre avoir une quelconque autorité en la matière puisqu'elles ont toujours été coupées, comme tout un chacun, de la Source même de la vie : la Conscience fusionnelle.


L'homme, seul recours à ses propres menées destructrices, est appelé à devenir un mutant. C'est à une mutation que la vie humaine est appelée. La mutation de la conscience que Johann appelle le Troisième miracle (cf. troisième livre). De quoi peut-il donc bien s'agir ?


Il s'agit, à l'origine, d'une conscience hors du commun qui affirme que le «salut» ne réside plus dans de simples bonnes volontés ou intentions de quelques uns qui pourraient proposer des clefs sur fond d'enseignements spirituels. Il ne s'agit donc d'aucun recours à la Tradition millénaire ou à l'ésotérisme. Il s'agit de fournir à la créature humaine une clef de résolution décisive qui ne tienne plus compte de sa seule capacité de refus. Le salut malgré l'homme ? Non ! Pas malgré lui. La clef en question réside d'abord dans une explication révolutionnaire et inédite du sens ultime de la vie. Elle consiste ensuite à créer la condition nécessaire et indispensable et accessible à titre individuel à chacun, pour engager la mutation. Cette condition consiste à favoriser la possibilité d'apparition de la Source fusionnelle (rayonnement puis état transsubtil) dans l'homme en simultanéité avec la disparition de ses corps subtils, donc de sa psychologie, donc de son mental déstructuré, donc de son ego. 


Lorsque je connus Johann, il y a trois ans, une disposition illuminative particulière des corps subtils incarnés et transpersonnels, «mise au point» par lui et qu'il appela trilogie d'or devait permettre une mise en Illumination d'un très grand nombre de personnes (cf. premier livre). Cette disposition, résultat de ses travaux de recherche et extraordinairement prometteuse, n'eut cependant pas les résultats escomptés car les longueurs d'onde des rayonnements subtils de valeurs finies (et parce que de valeurs finies) «empêchaient» une épuration satisfaisante de la psyché de l'homme, donc ne «pouvaient pas» engendrer une mutation éveillante à la mesure de ce qui est exigé pour enrayer la puissance destructrice de l'inconscience généralisée.


C'est alors que l'aide quasi miraculeuse  arriva sous la forme d'une jeune créature (cf. quatrième livre), Séverine, qui, en atteignant l'Ordre-conscience, apprit à Johann ce que ses travaux n'avaient pu lui apprendre, ce qui n'avait jamais été enseigné ni écrit nulle part : la possibilité de parvenir à un Ordre final du Monde par la fin des corps subtils de l'homme. Elle l'appela Ordre Fusionnel. On ne saurait trop recommander de lire le magnifique quatrième ouvrage de Johann, «Au-delà du cœur», une sorte de conte secret, une  confidence et un bouleversant témoignage de l'irruption de l'anima accomplie dans la vie d'un homme éveillé à la conscience universelle. Là où aucune velléité éveillante du monde n'avait jamais pu accéder, une jeune étudiante, en préfigurant la grande mutation à venir, apportait la solution. Au défi de tous les entendements conditionnés par ce que nous croyions être Eveil. L'éveil à la conscience mise à mal ? Non. Simplement et dérisoirement insuffisant. L'être éveillé selon la «coutume» habituelle, donc un bouddha ou un christ, est un «éveillé-mort». Son éveil est mort-né. Cet éveil a besoin de s'éveiller ! Pour cela, le seul recours est l'anima accomplie. Alors, la sorte de demi-dieu au pied duquel, parfois, des foules en désarroi se prosternent, cet être «inaccompli», subitement secoué jusque dans ses profondeurs ultimes, s'agenouille en signe d'allégeance, cesse de recevoir le faux sacre de la foule et s'ABANDONNE ! 


Le père instructeur mort, le faux maître se reconnaît amour et doit commencer le long et ardent cheminement dans la conscience féminine, résultat de l'anima qui s'est incarnée dans la Femme-dyade et dont il vient d'hériter.


Il croyait détenir la conscience. Elle n'était «que» universelle. Il va apprendre la conscience vraie, la seule qui soit et que seule la femme, dont l'anima s'est éveillée totalement par son abandon à l'Homme-amour, dit «éveillé», peut lui apporter.


Alors, commence le vrai miracle. Celui du cinquième livre de Johann, le présent «Couronnement de la Vie» dans lequel et dans la continuité de l'anima, celle-ci apparaît comme la création finale du Monde.


Ce livre est un testament. Le dernier de l'humanité. Parce que, non seulement il apporte la dernière clef à la «fin de la souffrance millénaire de l'homme», mais il en donne le «mode d'emploi». Mieux encore... il prend notre main, engage la clef... Et, tout naturellement, nous ouvrons la porte sur la Vie, sur la fin de nos souffrances, sur le miracle de la grande Rédemption que nous ressentons alors poindre puis croître en nous.


Jusqu'à son accomplissement.




          Hans Réal, Québec, le 12 juin 1998.

CANTIQUES DE L'ANIMA


__________________


«Je dors, mais mon cœur est éveillé, j'entends mon aimé qui frappe ! 


« - Ouvre-moi, ma sœur, mon amour, ma colombe, ma parfaite, car ma tête est pleine de rosée et mes boucles, des gouttes de la nuit.»

J'ai enlevé ma chemise, comment pourrais-je m'habiller à nouveau ? J'ai lavé mes pieds, comment, à nouveau, pourrais-je les salir.


Mon aimé a passé sa main à travers l'ouverture, et mes profondeurs ont bougé pour lui.


Je me suis levée pour ouvrir à mon aimé, mes mains distillaient la myrrhe fluide sur les paumelles du verrou. 


J'ai ouvert à mon amour, mais mon amour s'est envolé, mon amour est parti. Mon âme s'est affaiblie quand il m'a parlé, je l'ai cherché mais je ne l'ai pas trouvé, je l'ai appelé mais il ne m'a pas répondu.


[...] Je vous en conjure, ô filles de Jérusalem, si vous rencontrez mon amour, dites-lui que je suis malade d'amour.


Celui que tu aimes, qu'a-t-il de plus qu'un autre, ô la plus belle des femmes ? Celui que tu aimes, qu'a-t-il  de plus qu'un autre pour qu'ainsi tu nous conjures ?


Mon amour est à la fois pâle et coloré, il est remarquable entre dix mille.


Sa tête est aussi brillante que l'or le plus fin, ses cheveux bouclés aussi noirs qu'un corbeau.


Ses yeux sont comme des colombes ruisselantes d'eau, baignées dans du lait, comme des pierres ajustées.


Ses joues sont comme un lit d'épices qui diffusent un parfum suave. Ses lèvres sont des lis qui distillent la myrrhe fluide.


Ses mains sont des bracelets d'or cerclé de topazes. Son corps est d'ivoire poli recouvert de saphirs.


Ses jambes sont des piliers de marbre, fondés sur des socles d'or fin. Son expression est celle du Liban, superbe comme les cèdres.


Son palais est rempli de douceurs de toutes sortes et tout en lui est merveilleux. Tel est mon amour, tel est mon ami, ô filles de Jérusalem.»



Le Cantique des Cantiques (5)




(Version exotérique biblique)



__________________________

«Comment rencontrer mon bien-aimé, je ne l'ai jamais su.


Il est entré dans mon jardin, puis il s'est éclipsé, et je l'ai reconnu après l'avoir perdu.


Et les nuits et les jours ont passé dans l'attente, le regard fixé sur le chemin.


Le cœur dévoré du feu de la séparation, tout repos me fuit.


Mîrâ est ton esclave ô Cirdhor : réunis, personne ne pourra nous séparer. [...]


Où es-tu parti après m'avoir aimé ?


Perfide, tu m'as abandonnée après avoir allumé en moi la lampe de l'amour.


Après avoir lancé la barque de l'amour, tu m'as abandonnée sur l'océan de la solitude.


Mîrâ dit : quand te reverrai-je ? Sans toi, je ne puis survivre.


Sans eau meurt le lotus, sans lune, vide est la nuit, sans ta présence la vie me quitte.


La nuit se passe dans la confusion et l'anxiété, l'angoisse d'amour me ronge le cœur.


Le jour je n'ai pas faim, la nuit, je n'ai pas sommeil, aucune parole ne peut sortir de mes lèvres. A qui parlerais-je ? Qui m'écouterait ? Ô mon époux, en me rejoignant, éteins le feu de mes souffrances.


Toi qui connais les âmes, pourquoi me fais-tu languir ? Viens auprès de moi, que la douleur s'éloigne.


Mîrâ est ton esclave de naissance en naissance et elle a lié à toi son amour [...]


Comme la phalène amoureuse de lumière sacrifie son corps en tournant autour de la flamme, comme la gazelle se laisse attirer par l'amour de la musique au péril de sa vie, comme l'oiseau chakor, fou d'amour de la lune avale par erreur de la braise, comme le poisson quitte la vie dès sa séparation d'avec l'eau, comme au crépuscule, l'abeille reste prisonnière de la fleur qui se referme, ainsi Mîrâ se consacre aux pieds de lotus de son bien-aimé Cirdhor nagar.»


Chant mystique hindi du 16ème siècle.



___________________________

Que la douleur est grande et profonde la plaie.

Abîme d'affliction tu me crées le vertige.

Je défaille et j'ai peur ;

Le Dieu de mes espoirs semble s'évanouir.

Les visages de ceux qui me tenaient à cœur

Se dissolvent et se fondent dans la nuit ;

Mon Dieu, si tu existes, entends mon désespoir !

Je me tords de douleur et fuis dans le travail, 

Et seul le silence m'apporte un peu de paix.

Au cri de mon espoir, la réponse est venue.

Un matin de printemps, seule dans l'entre gare,

Je me sentis touchée par un grand vent d'amour.

Mais d'où me venait-il ?

Ne fallait surtout pas le laisser s'échapper.

Tant de jours, tant de nuits, mon cœur l'avait cherché.

«Ne t'en vas pas, lui dis-je, 

Je reconnais ta voix.

Dans le silence, un jour j'ai su que c'était toi.

Mais mon mental bavard m'avait coupé de moi.

L'exil fut trop long, et la nuit suffocante.

Reste, je t'en supplie, reste et ne t'en vas pas».
«Je reviendrai, dit-il, me reconnaîtras-tu ?»
«Les oreilles de mon cœur ont entendu ta voix,

Je t'en prie mon amour, montre-moi ton visage,

Et ouvre-moi ton cœur que je m'y réfugie.

Ma douleur est trop grande».
«Je reviendrai, dit-il, me reconnaîtras-tu ?»
J'ai pleuré ce soir-là. Et d'espoir et de joie !

Mais quelques jours plus tard,

Déguisant son visage sous le couvert d'un livre,

Il s'approcha de moi et je le reconnus.

«Qui es-tu ? lui dis-je

Où se trouve ton pas que je marche vers toi ?

Tu te caches au silence exigé par ton âme,

Mais j'ai soif et j'ai faim et j'ai mal de l'Amour.

Et je n'aurai de cesse en ma quête fougueuse

Que lorsque j'aurai vu cette expression joyeuse

Que mon cœur appréhende.

Ton visage est-il d'homme ? Ton cœur est-il de chair ?

Sais-tu ce qu'est la femme ? Sais-tu ce qu'est la mère,

Celle qui porte toujours et n'est jamais portée ?»
Et tu m'ouvris ta porte.

J'ai su que c'était Toi. Et toi depuis toujours.

Toi que j'avais cherché au pressoir de mon cœur.

Oh bel Amour si tendre en mes rêves aperçu !

Là, debout devant moi me touchant du regard.  

Quelle extase !

La bergère en mon cœur se sentait couronnée. 

Et je buvais ton Verbe comme on boit le nectar.

Séduite ou sidérée ? éblouie ou charmée ?

Qu'importe tous ces mots !

Je suis contaminée et ne cherche rien d'autre.

Ces instants d'infini ne s'effaceront jamais,

L'Amour m'a regardé et je l'ai reconnu.

Mais quand l'Amour fait signe,

La compression commence,

Car le fruit de la vigne à l'heure des vendanges

Sait bien que le pressoir extraira sans merci

Le breuvage des dieux et ce jusqu'à la lie.

La noce se prépare ;

Seul le vin filtré pourra remplir la coupe.

Candide et innocente

Je me laissai couler dans l'abandon total.

Un Amour aussi grand et de taille inhumaine,

Me faisait entrevoir les rêves les plus doux,

Il me faisait goûter le lait de la Lumière,

La nourriture des sages et la sagesse des fous.

Parfois je sursautais ;

Autant d'amour gratuit masquerait-il un piège ?

Et celle qui mieux que moi

Lui dirait les mots justes

Dans un baiser brûlant

Aurait-elle à ma place

Le sucre des amours ?

Oh la douleur ancienne et qui suintait encore

Me parlait de prudence.

«La passé doit mourir, me disait mon Amour.

Ses mémoires sont l'étau où tu reviens douter.

Meurt, ô ma bien-aimée. Meurt d'Amour en mes bras

Et tu sauras alors de l'abandon l'ivresse.

Tu connaîtras l'extase qui ne s'épuise pas.»
Maintenant, j'ai compris.

Je pourrai disparaître et me dissoudre en lui.

Je n'aurai plus de nom et plus d'appartenance,

Ne serais possédée et ne posséderais point.

Car l'Amour est.





L.V.



______________________


Du fond de la nuit sombre, guidée par le besoin d'amour, j'ai quitté ma demeure, vers toi je suis allée.


J'étais toujours la même et le regard des autres glissait sur l'apparence mais la soif qui m'étreignait marquait déjà de son étrange sceau la brûlure de mon cœur.


Du fond de la nuit sombre, une lumière brillait, visible pour moi seule, porteuse messagère de tes plus doux reflets.


J'ai quitté ma demeure, vers toi je suis allée ; surmontant les doutes et les peurs, j'ai marché sur le sentier secret.


Aimant amour, aimant aimé, c'est toi qui m'attendais.


Quand je fus pour toi aussi nue que le vent, quand tu fus pour moi un bouquet de caresses, l'aube se leva et je glissai dedans. [...]


Je respirais sur moi, glissais dans ton haleine le parfum d'une fleur dont le nom n'existe pas. Je tenais dans mes bras, mêlé à ton corps d'homme le souffle chaud de tout l'amour du monde.


Je sus alors que tu m'aimais.


Je sus alors que je t'aimais.

Comme une aveugle dans le dédale de la vie,

Dans le sein des ténèbres, dans le creux de la nuit, 

Je cherchais le soleil, la lune et les étoiles,

Je cherchais la lumière qui put lever le voile.

Murée dans le silence qui me tenait enclose,

J'ouvrais parfois les mains pour y serrer la rose,

Mais avant même de pouvoir la tenir, 

L'évanescente fleur me cachait son désir.

Pas à pas retenue dans le sentier désert,

Je trébuchais souvent sur les brûlantes pierres

Et sans vraiment comprendre la teneur de ma foi,

Un rêve m'annonçait que tu viendrais pour moi.

La bouche sèche de tant de sources enfermées

Déjà je pressentais le goût de tes baisers,

Et quand tes lèvres enfin ont glissé sur les miennes

L'anima couronnée s'est levée de ses chaînes.





I.G.



_____________________
Réponse de Cirdhor aux filles de Jérusalem, à Mîrâ et à toutes les animas du monde qui ont reconnu l'AMOUR.

A mon épouse,


Mon cœur est en extase et te dit : 


« - Bois son élixir.


L'amour t'a fait signe, ma bien-aimée, et en venant t'abreuver à sa source, tu l'as suivi. En venant ici et en buvant à ses lèvres, tu es devenue enceinte de la vie. Les ailes de l'amour t'ont enveloppée et tu as tout naturellement cédé à leur étreinte. L'amour est une force irrépressible. C'est pourquoi, souvent, il porte une épée cachée dans le pennage de ses ailes. L'épée t'a effleurée, a touché ton corps de femme aux flancs alourdis par la gestation d'humanité qui commence.


Mais tu n'en as pas éprouvé la blessure, parce que tu as accueilli la totalité de sa douceur indicible. En venant ici te blottir contre l'Etre qui a créé l'Amour universel, tu savais, en même temps qu'il allait te couronner, qu'il devait te crucifier. Mais tu as accepté ta «mort», afin que ta croissance pût surgir dans l'extase et tu n'as point souffert de la crucifixion.


Je me suis élevé à ta hauteur pour élaguer les branches les plus légères, caresser le feuillage le plus alangui, les fleurs les plus exquises de ton corps de femme; de même, suis-je descendu jusqu'aux plus lointaines profondeurs de la vie, de ta vie, afin d'en dénouer les attaches trop encombrées de la terre du passé.


Tu es restée ici le temps qu'il fallait, dans la joie légère du quotidien «ordinaire» pour que mon Amour ait pu te broyer jusqu'à la candeur totale de ton cœur.


Afin que tu fusses livrée au feu de la vie, pour que tu visses se lever le levain hâtif sous la poussée de la conscience, pour que tu devinsses le pain sacré du festin de Dieu.


L'amour ne prend que de lui-même et ne peut donner de lui-même. C'est pourquoi il ne peut pas «être donné». L'amour ne possède rien. Il ne peut donc pas être  possédé. Car l'amour suffit à lui-même. L'amour contient la totalité de tes espoirs les plus insensés, l'intégralité de tes songes les plus éveillés  et la ferveur la plus exquise aux rivages de laquelle tes secrets n'avaient jamais osé aborder.


PARCE QUE L'AMOUR EST SA PROPRE RÉCOMPENSE.


Et sa récompense n'a d'autre chemin que celui de s'accomplir.


Mon ange... tu as été avec moi le ruisseau qui coule sa mélodie secrète abandonnée à la nuit, qui a connu la douleur abandonnée à «trop» de tendresse, qui a été «blessée» par ta propre intelligence initiée de l'amour à qui tu t'es abandonnée avec une grâce et une telle ferveur que la vie elle-même vient présentement s'incliner devant toi.


Et toute ta vie passée a saigné, exsangue, joyeusement sous mon Regard d'Amour.


Et lorsque l'aube a blanchi à l'horizon, à l'heure où la rosée commence à perler dans l'attente d'honorer le soleil levant de ses mille feux irisés, tu m'as donné ton long baiser de miel avant de t'envoler pour le lointain pays de tes rêves devenus réalité ; alors je suis rentré dans la demeure qui est devenue aussi la tienne et mon cœur a pleuré d'une extase inextinguible.


Lorsque j'ai regardé s'éloigner le dernier reflet de ta magnifique anima que l'illusion du temps emportait loin de mes yeux, j'ai su que mon cœur était devenu le temple de ta propre éternité, de notre étreinte que ton âme silencieuse avait sculptée dans le diamant de la foi.


Alors, est montée la Prière pour ma bien-aimée, pour mon épouse sans oubli, et sur mes lèvres, chaudes encore de ton miellat, son chant de louange pour la VIE.

ALORS L'ANIMA A RECONNU L'AMOUR. ET DE LEUR ÉTREINTE PASSIONNÉE, DE LEUR HYMEN SACRÉ EST NÉ L'HUMANITÉ EN MARCHE VERS SON ACCOMPLISSEMENT.
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     LA LUMIÈRE DU MONDE



_______________

La Sphinx et l'Anima


Sur la route d'Eldorado, une sphinx arrête le dernier fils de Laïos et, ne sachant qui elle vient d'apostropher, lui demande de définir l'univers en un seul mot. Il n'a droit qu'à trois tentatives, mais dès la première répond :



« ANIMA ».


La lointaine héritière de Typhée, ébranlée, dut reconnaître l'exactitude parfaite de la réponse et laissa passer notre Œdipe moderne.


On raconte que depuis, l'humanité entière est entrée au Paradis.

L'attraction universelle


S'ils ne devaient se rappeler que d'un seul aspect fondamental de leur vie, et d'aussi loin qu'ils pussent se souvenir, l'homme et la femme, la femme et l'homme ne ramèneraient de leur mémoire que l'attirance perpétuelle de l'un pour l'autre. Chacun le sait : la grande loi d'attraction universelle, bien au-delà des astres et des galaxies, concerne les deux «polarités» complémentaires de la vie et est donc définie par l'appel du sexe opposé. Issu du règne animal depuis très peu de temps (la véritable séparation a commencé lorsque l'ego est apparu chez le neandertalien il y a une centaine de milliers d'années), l'homme suit nécessairement la règle de vie la plus profonde et commune à tout le règne vivant : celle de l'attirance sexuelle. Appliquée à l'exigence formelle de perpétuer la vie, l'attraction des sexes a pris avec la créature humaine une coloration fortement jouissive puisque c'est l'affectivité qui en est le moteur. L'affectif qui gouverne l'attirance mutuelle homme-femme est très particulier, et il n'y a lieu d'évoquer le dédale mouvementé des relations très complexes qui la dirigent que pour en comprendre la signification essentielle.


Le «centre» vivant qui est à l'origine première de cette attraction affective est la femme. Pourquoi ? Parce que la femme détient le secret primordial et principiel de la vie : l'ANIMA. J'ai eu l'occasion, dans mes ouvrages précédents, d'évoquer l'anima. Dans «Au-delà du cœur», en particulier et parce que j'ai été mis en relation totale avec elle, j'explique que j'avais vécu l'initiation à la conscience la plus haute grâce à une femme à l'anima totalement accomplie. J'ai appris ainsi qu'une telle femme détenait les secrets les plus profonds du monde et qu'elle devait, en tant que «muse» réalisée, les transmettre à l'Homme-amour. Parce que, initialement, c'est l'homme qui, en se laissant introniser par   l 'Amour universel, va permettre à l'anima de la femme de devenir sa muse. Parce que l'homme transmet. L'homme agit. C'est sa vocation. Mais il ne peut transmettre que ce que la Femme illumine de sa perception légère et profonde de la vie. Une profondeur à la mesure de sa conscience féminine. Cette conscience est d'une fécondité impressionnante dès lors qu'elle surgit d'une naturelle et forte incarnation de son anima.


La femme est irrésistiblement attirée par l'Homme qui incarne réellement l'Amour. Parce que l'anima a besoin d'être rendue consciente à elle-même, la femme éprouve le besoin non moins irrésistible d'être AIMÉE. Parce que son anima l'«empêche» d'incarner l'amour, elle incite son compagnon à s'engager, s'il le peut, sur une voie de sensibilisation de son être. Est-il nécessaire d'insister sur le fait que ce n'est pas ce à quoi on assiste habituellement ? Ainsi voit-on un nombre croissant de femmes - habituellement entre la quarantaine et la cinquantaine - partir à la recherche éplorée d'une sorte de «pierre philosophale» dans l'espoir de consoler la souffrance incomprise, la douleur de l'anima «inanimée». Ainsi, l'«attraction universelle», ignorante de sa raison d'être fondamentale, n'accomplit-elle que sa fonction reproductrice de l'espèce humaine, comme n'importe quelle espèce animale.


Mais, inlassablement, la femme, au-delà de sa maternité éprouvée, poursuit avec détermination et non sans ferveur, sa longue quête car son anima lui apprend que le sens révélé de la vie humaine, donc de sa propre vie, est au terme du chemin.

La grande Corrélation de la vie.


Si les antennes de la quête sont pour la femme en général bien orientées, nombre d'informations et de perceptions sont souvent mal comprises, au point que le chemin arpenté est truffé d'ornières et d'obstacles douloureux. Parmi les obstacles les plus «redoutables», toute la panoplie des superstitions en vogue, les délires les plus divers distillés par des marchands d'illusions dont la caractéristique essentielle est l'absence évidente de conscience. Entre le «channeling», le «retour» à d'inexistantes «vies antérieures» et toute la panoplie des «anges» et de leurs prétendues messageries, il y a place pour d'innombrables croyances sous des vocables les plus divers. La femme à l'anima mal révélée peut être une proie facile. Ces obstacles peuvent être «utiles» lorsqu'ils font partie d'un chemin emprunté provisoirement et qui a servi à parvenir au carrefour final d'où surgit la voie royale, la dernière route qui mène à la Vérité, la vérité Fusionnelle sur laquelle je reviendrai dans le chapitre suivant. S'il lui arrive d'échapper à cette fausse spiritualité, elle doit impérativement se ressourcer à la simplicité et à l'évidence de la vie, de la vraie vie dont son anima est le socle et à laquelle il lui est demandé impérativement de s'abandonner.


J'ai eu l'occasion d'évoquer cette évidence, non sans insistance, à la fin de mon livre précédent. Parce que j'en avais vécu moi-même la singulière mais éprouvante beauté, une beauté dont la révélation consciente à elle-même fait exploser tous les concepts conditionnés qui émaillent l'incitation bien naturelle à la quête du sens, il m'y faut revenir ici et en donner la signification fondamentale.


L'évidence de la vie, c'est l'attraction universelle entre l'homme et la femme. C'est d'abord et essentiellement l'appel de l'anima. L'anima a soif de conscience, donc de compréhension, donc de réalisation. Mais cette soif passe d'abord par l'amour : la femme a l'intense besoin d'être aimée. Non d'affections succédanées, mais d'une affection douce et puissante à la fois, ce que seul l'homme à la sensibilité bien épanouie peut offrir. Il apparaît donc que l'anima est à l'origine des deux composantes fondamentales et universelles, les polarités AMOUR et CONSCIENCE «initialement» sources électromagnétiques subtiles de l'Information d'Ordre (IO) et déjà longuement évoquées dans mes précédents ouvrages. Deux composantes : celles qui participent à la Fusion. L'anima est donc une sorte d'«entité» subtile potentiellement réalisée dans sa propre totalité. Ceci constitue un exemple unique dans la vie. L'anima participe donc à une véritable corrélation, dont l'existence même est toujours, et jusqu'à maintenant, passée inaperçue. Il est vrai que pour pouvoir la découvrir et l'expliquer, une connaissance suffisante mais indispensable des corps subtils est nécessaire.


L'anima de la femme est une composante-source de la deuxième source interne (SI 2) du corps astral inférieur (CAI ; pour plus de détails sur les composantes psychologiques, le lecteur peut consulter la dernière partie de l'annexe de mon troisième livre, «La genèse de l'Homme divin»). L'anima de l'homme n'est qu'une composante «ordinaire», donc non-source (également en SI 2 du CAI). L'anima est la seule composante-source existante parmi les quarante sources internes de l'ensemble des sept corps subtils de l'incarné humain. Ceci lui confère une propriété unique : son rayonnement électromagnétique subtil est cohérent. En termes de physicien, cela signifie laser ! L'anima de la femme (mais non de l'homme) est une source laser subtile !! Même si la rigueur scientifique du vocabulaire exige de ne rien identifier à partir de ce que la physique admet comme signification derrière ce terme, la réalité subtile de celle-ci permet de comprendre que son impact et son énergie sont colossaux et qu'aucun obstacle ne peut empêcher la femme de parvenir à réaliser la finalité du sens de sa vie si son anima a capté l'essence même de sa propre compréhension.


Et enfin et surtout, cela signifie que, maintenant que le SENS final est révélé par l'ORDRE FUSIONNEL (sur lequel je reviendrai longuement), la Femme va commencer à porter le flambeau de la lumière du Monde qui emmènera l'humanité à composer l'ordre vrai de la vie sur notre planète, donc à entrer dans la JOIE de la conscience révélée à elle-même. Des millions de femmes de par le monde sont actuellement porteuses d'animas suffisamment «émergées» pour que leur «entrée» dans la Source fusionnelle (voir plus loin mais déjà évoquée dans mon précédent ouvrage) puisse entraîner l'«explosion» de la conscience fusionnelle à l'échelle planétaire.


Essayons maintenant de comprendre comment une telle corrélation peut se manifester.


Commençons par l'homme. J'ai déjà eu l'occasion d'expliquer que la polarité AMOUR (composante IOT de l'IO, Champ de rayonnement transpersonnel avant août 1996, Etat fusionnel dans MOI depuis août 1997) s'incarne naturellement dans l'homme dans le temps (d'où le symbole T) s'il n'y met pas trop d'obstacles (résistances psychologiques dues à l'ego).


Pour l'ensemble de l'humanité il apparaît que les deux limites de l'incarnation dans son vécu collectif sont de l'ordre de 8 à 60%. L'être fruste et insensible ne dépasse guère 8%, l'artiste fin et sensible peut atteindre jusqu'à 60%. La moyenne actuelle des hommes est de l'ordre d'une quinzaine de pourcents, une moyenne variable selon les tranches d'âge et les races, la moyenne la plus élevée apparaissant en général chez l'être adulte et jeune. Le corps subtil qui traduit l'incarnation de la polarité Amour est le corps astral inférieur (CAI), corps psychologique au rayonnement le moins subtil, donc le plus incarné de tous. En particulier, c'est aux SI 4 (préférentiellement) et SI 2 (secondairement) que cette polarité transpersonnelle va donner sa propre investiture. L'investiture dans SI 2 donne naissance automatiquement à la composante non-source anima afin que la relation ultérieure amour (homme)-anima (femme) puisse être comprise. Il convient d'observer l'importance de cette relation  possible entre ces deux sources internes deux et quatre ainsi que celle de la troisième source interne qui régule l'équilibre dans les perceptions affectives entre la sensation de l'amour  pour la femme et la compréhension de la correspondance entre cette sensation et celle de sa propre «femme intérieure» révélée par son anima. Enfin, des correspondances multiples et très complexes vont s'engager, entre autres, mais préférentiellement entre les SI 2 des CAI, corps mental inférieur (CMI) et supérieur (CMS) ainsi qu'entre les SI 4 de ces mêmes corps subtils. En particulier, les SI 4 seront concernées d'une manière habituellement percutante. La SI 4 du corps mental supérieur est, en effet, le «siège» de la conscience incarnée. Celle-ci est induite automatiquement chez l'homme par l'incarnation de la polarité Amour. Le trajet informatif est donc dans le sens privilégié CAI (SI 4)  CMS. Or, SI 4 du CMI est le siège de l'ego masculin, de tous ses conflits, de tous ses conditionnements. Celle-ci filtre donc, en quelque sorte, les informations issues de l'amour (CAI) «en route» vers la perception d'une conscience initiale de ce dernier. Le résultat ne peut être que désastreux dans la plupart des cas, car, au fur et à mesure que l'homme vieillit, son ego, de plus en plus socialisé et aigri, bloque la maturation de la conscience immédiate des événements, actes, etc. et bientôt (et toujours trop tôt), l'homme ne perçoit plus rien d'autre que ce que son mental prétentieux et hypertrophié lui impose. Globalement, nous conviendrons de la schématisation  suivante : la polarité transpersonnelle Amour (IOT) s'incarne dans la SI 4 du CAI, soit MIOT, «Matérialisation» de l'Information d'Ordre.
 CMI  CMS (SI 4), lequel passe obligatoirement par le CMI (SI 4), car la progression des longueurs d'onde des rayonnements est située dans l'ordre CAI 

Poursuivons notre investigation avec la femme.


Dès l'apparition du sexe féminin chez le fœtus, le corps astral inférieur se structure immédiatement et la SI 2 acquiert un rayonnement subtil cohérent : de ce fait, cette source interne «devient» anima et rayonne en cohérence informative parfaite avec toutes les autres sources internes du CAI. Ainsi, une information de structure «conscience» est générée et stockée dans la SI 2 du CMI encore confondu avec le CAI, dans l'attente de l'apparition fonctionnelle des CMI et CMS par la suite. A la naissance, la cohérence des sources internes du CAI cesse et une composante anima apparaît dans la SI 2 et acquiert immédiatement l'«effet laser» (rayonnement cohérent).


L'énergie de son rayonnement électromagnétique subtil est habituellement telle que toute incarnation de la composante Amour est pratiquement impossible (à des taux ne pouvant guère dépasser 4 à 5%, mais il peut y avoir des exceptions). Ceci explique donc, en conséquence, la «faiblesse» habituelle des composantes de la dynamique masculine, donc de la vie incarnée (par exemple l'esprit d'entreprise) dans les SI 4 du CAI et de la composante compassion dans la SI 6 de ce même corps subtil


Pour le reste, le trajet informatif CAI  CMS, lorsque ces deux derniers corps subtils sont apparus, est très voisin en manifestation de celui de l'homme mais, cette fois-ci, les sources féminines (SI 2) sont essentiellement concernées. Précisément, la «qualité» de la cohérence de la composante anima est toujours suffisante pour que l'information conscience stockée et évoquée ci-dessus, relie potentiellement la SI 2 du CMS à la polarité transpersonnelle Conscience IOE (E : espace, temps absent). Ainsi, l'incarnation de IOE en MIOE (SI 2 du CMS) devient possible, mais sous une condition fondamentale qui est précisément celle de la corrélation évoquée. En soi, l'incarnation (reliée au temps) d'une fonction «spatiale» est impossible puisque IOE est hors du temps ; seule une fonction «temporelle», telle IOT, est incarnative. Donc, l'incarnation de IOE par MIOE ne peut se produire que lorsqu'elle entre en étroite relation avec MIOT de l'homme, donc son amour incarné. Nous allons donc supposer que la condition incarnative est réalisée, la femme rencontrant l'homme nanti d'une belle sensibilité. Le corrélateur permettant la mise en relation de IOE (polarité Conscience transpersonnelle) avec MIOT (SI 4, «siège» de l'amour incarné de l'homme) est ainsi la composante-source cohérente anima (SI 2, CAI) de la femme. Et c'est, évidemment, l'information conscience générée dans la SI 2, CAI au moment de l'apparition du corps astral inférieur du fœtus qui impose impérieusement cette possible corrélation.
 CMI 

Le schéma ci-dessous résume les différences subtiles fondamentales entre l'homme et la femme. Initialement, une sorte de «croisement» informatif se produit entre l'homme et la femme : la source-anima de la femme est d'abord alertée par la qualité de la composante anima de l'homme et héritée de l'état de la SI 4, CAI : la femme est irrésistiblement attirée par cet homme par l'intermédiaire d'un événement «obligatoire» de la vie (et donc nullement fortuit) qui les met en présence l'un de l'autre. A son tour, la SI 4, CAI, donc le MIOT - amour de l'homme, entre en résonance profonde, souvent de nature compassionnelle, avec l'anima-source de la femme qui le fascine : un contact profond se crée et c'est ainsi qu'une relation intensément vivante et pleine de «promesses» se construit.
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La sexualité : l'essence de la félicité

Quel destin possible se dessine-t-il entre l'homme et la femme entrés ainsi dans une relation féconde ? L'orientation de ce destin est-elle toute tracée ou dépendra-t-elle étroitement de facteurs encore non envisagés ici ? Pour y répondre aussi complètement que possible, abandonnons notre couple quelques instants, le temps de nous arrêter sur un ensemble d'aspects aussi essentiels que la sexualité, lesquels, faute de conscience suffisante, sont toujours fort malmenés.

L'anima : auteur du développement de l'univers


Une étude attentive de la manière dont l'univers minéral s'est édifié (cf. «La genèse de l'Homme divin») nous apprend que la complexification du Vivant sur notre planète a suivi et suit toujours le processus d'édification initial. Ce processus est subtil et a consisté «initialement» à «enrichir informativement» l'Information d'Ordre, de sorte que ses explorations de structure aboutissent à une montée de l'Intelligence créatrice, représentée par les deux polarités AMOUR et CONSCIENCE . Or, en tant que telles, ces deux polarités ne peuvent pas entrer en relation entre elles sans une Noergie fusionnelle originelle, principe créateur dyadique et primordial, à l'«origine» de tout l'existant. Cette Noergie est inopérante sans un support incarné vivant supérieurement développé : ce «support» est la Femme et c'est ainsi que la Noergie fusionnelle devient ANIMA.


L'attention portée au développement, à la transformation des choses qui sont sous le champ de notre observation, nous conduit au constat de fébrilité : l'univers bourdonne d'une activité transformatrice et créatrice sans relâche. Cette activité n'est possible, dans les apparences, que parce que des dualités perpétuellement complémentaires se nourrissent mutuellement.


A un stade développé du vivant, l'anima doit s'incarner pour qu'un processus à tendance fusionnelle (entre les polarités Amour et Conscience universels) puisse s'amorcer. Tout naturellement, l'anima a un besoin irrépressible de s'incarner dans le corps de la femme. Dans tout son corps. Lors de cette incarnation, l'énergie subtile de l'anima-source et qui est considérable, envahit tous les interstices, toutes les cellules du corps féminin et conduit à des processus créateurs de la plus haute importance que nous évoquerons plus loin, lorsque nous reviendrons à notre couple.


Cette énergie, totalement incarnée, s'appelle énergie sexuelle.

L'observation de la nature


A tous les stades où les dualités complémentaires se nourrissent mutuellement, la fébrilité constatée concerne la reproduction sexuée. L'observation de ces phénomènes reproducteurs conduit à constater que l'énergie sexuelle primordiale mise  en jeu a une fonction déterminée en vue de la reproduction de la race vivante concernée : c'est la génitalité. L'acte génital mécanique chez les espèces vivantes évoluées est donc caractérisé par une constante : l'intromission du sexe mâle dans le sexe femelle à des fins de fécondation (au moment de l'ovulation chez le mammifère femelle). La créature humaine participe intégralement et bien normalement à ce processus naturel, car, dans l'évolution des espèces, la mémoire causale héritée de son origine animale est d'origine récente. Comme on le sait, la réunion des deux sexes donne l'embryon de l'espèce vivante se développant par viviparité chez le mammifère. Des substances hormonales, issues initialement par induction des corps éthérique supérieur et astral inférieur sur l'hypothalamus du cerveau, déclenchent la «pression» génitale. Aucun animal n'y échappe. Chez la créature humaine, on a coutume d'appeler cette pression, désir sexuel.


Une observation courante de l'accouplement d'un mammifère mâle avec une femelle porte au constat suivant : la fécondation (émission de sperme) a lieu rapidement. Dès l'intromission, l'éjaculation se produit. Cette rapidité est inscrite, ataviquement, dans le corps causal de chaque mammifère à cause de l'hostilité fréquente de l'environnement (durant l'accouplement, les deux animaux sont sans protection, donc vulnérables). La protection naturelle de l'espèce conduit à un gestuel rapide.

 Une « désobéissance » aux lois de la vie ?


Durant les âges géologiques, l'évolution de l'homme a modifié profondément le rythme cyclique de la fécondité. D'autre part, avec l'homme apparaît la conscience incarnée, donc une observation réfléchie. Celle-ci lui confère des comportements conditionnés mais qui apparaissent comme des formes de liberté. Même s'il n'échappe nullement à la «pression» reproductrice, il prend le droit d'accepter ou de refuser la conséquence de cette pression. Il peut refuser la reproduction tout en revendiquant le droit à l'acte sexuel par la jouissance qu'il procure.


La créature humaine appelle cela «faire l'amour».


«Faire l'amour» est donc un phénomène culturel. Il utilise la loi de la vie sous la forme désir sexuel mais en refuse, la plupart du temps, la possible conséquence (contraception). Le désir sexuel est puissant, souvent irrésistible, car il a pour origine profonde l'expression de l'anima de la femme, cette source électromagnétique subtile au rayonnement cohérent, véritable laser subtil. L'anima s'exprime dans le corps féminin à travers différentes formes de son animalité : l'anima-source conduit naturellement à une animalité puissante de la femme (à remarquer la forte racine de «anima» dans animalité). Celle-ci conduit à son tour vers une jouissance sexuelle par une montée orgasmique qui peut être suffisamment lente pour que l'homme doive se conditionner pour retarder son éjaculation. La plupart du temps, ce conditionnement provoque chez lui un stress dont la portée psychologique peut ne pas être anodine car l'atavisme animal dont nous avons tous hérité conduit, sans «répression», à une éjaculation rapide. Le comportement sexuel de l'homme et de la femme laisse donc apparaître plusieurs antinomies qui peuvent se résumer par la revendication jouissive du couple et le rejet simultané des conséquences qui peuvent en résulter (en particulier la grossesse). Mais le besoin de jouissance de la femme a de profondes racines dont nous allons explorer la signification.

Génitalité et sexualité


La génitalité concerne la reproduction de l'espèce. Sa connotation est essentiellement biologique. Dans ce sens, tout animal exerce sa propre génitalité pour pérenniser sa race. La sexualité recouvre une acception beaucoup plus large. Elle concerne l'ensemble très diversifié des énergies en jeu permettant l'accès aux joies de la vie. Ces énergies, de nature subtile, trouvent leur origine essentielle dans les corps astral et mental inférieurs et, dans le meilleur des cas, dans l'astral et le mental supérieurs. Elles sont donc surtout à base d'affectivité. On constate, par conséquent, toute la confusion qu'entraîne l'expression «faire l'amour». Ainsi, l'homme et la femme peuvent, sans lien affectif particulier, céder à des impulsions qui relèvent surtout de l'énergie se manifestant au niveau de leurs sexes respectifs: la tendance biologique prime et même sans intentions reproductrices, il s'agit plutôt de génitalité et non de sexualité. Lorsque, au contraire, les ébats amoureux sont caractérisés par des liens affectifs véritables, il semblerait alors préférable d'utiliser le terme de sexualité.


Pourtant... nous allons voir qu'il y a lieu d'émettre des réserves. En effet, dans tous les cas habituels, «faire l'amour» signifie, en fin de compte, intromission. Or, de nombreuses mesures subtiles, effectuées dans diverses situations et sur des centres informatifs du corps (donc des plexus nerveux, cf. 3e livre), ont systématiquement montré l'existence de fortes discordances dans les énergies éthériques et astrales lorsque les rapports génitaux sont dépourvus d'un véritable désir de maternité de la femme. Il semble même que l'orgasme engendré, donc sa portée jouissive, ne modifie en rien la discordance observée. Par contre, lorsque la pénétration habituelle est remplacée par des caresses appropriées de l'homme, les rayonnements des corps subtils et de leurs sources internes aux emplacements des centres informatifs, s'harmonisent progressivement, en même temps que l'orgasme de la femme, circonscrite dans son bas-ventre, change de «tonalité» en envahissant progressivement tout son corps. Sa jouissance devient alors extatique et n'a plus que de lointains rapports avec l'orgasme : tout son corps devient une véritable fête.


Nous conviendrons que la sexualité - mais non la génitalité -  s'exprime ainsi. 

Polygamie ou monogamie ?


La créature humaine est-elle «vraiment» monogame?


L'éternel débat autour de sa prétendue monogamie trouve sa résolution profonde à travers la compréhension de la différence entre génitalité et sexualité. L'homme aux prises avec ses pulsions génitales est dans l'incapacité d'être dans le REEL. Il est esclave de tout ce qui n'est pas réalisé en lui, et en premier lieu de ses projections sur la Femme, sur son anima-source qui agit sur lui comme un feu plus ou moins fantasmatique... et de sa propre anima, totalement incomprise et qui lui rappelle sa détresse. La monogamie n'est pas pour lui... pas encore !!


La créature qui «entre» dans la Source fusionnelle, incarnant ainsi son MOI, vient de terminer le calvaire inconscient de son existence incomprise. Elle devient rapidement être humain. Et l'Homme entre dans la sexualité mettant ainsi fin tout naturellement à toutes ses projections psychologiques... puisque sa psyché disparaît! Et s'il «crée l'apparition» de la Femme dans sa nouvelle vie, son cœur qui s'épanouit lie à l'anima-source sa propre source d'amour. Il apprend ainsi que l'amour, dans son universalité, n'existe qu'en fonction de l'exclusivité d'une seule anima-source incarnée, celle que son cœur, devenu conscient, a épousée.

La félicité sexuelle est l'origine profonde des joies de la vie.


L'expression de la sexualité est donc la félicité. La sexualité est l'aspect incarné le plus profond de la vie. Or, l'homme a fractionné le monde. Depuis des milliers d'années, il a coupé la vie en deux : l'esprit est ici et la matière là. L'esprit est censé être pur, sans pollution, la matière, le corps, par contre... C'est ainsi que de stupides conditionnements religieux, en occident comme en orient, sont à l'origine des tabous et interdits séculaires où le sexe est au centre de toutes les méfiances, de tous les rejets. La sexualité totalement incomprise continue ainsi, et malgré des apparences de déconditionnements, à opprimer une joie profonde et vitale. Cette oppression, de connotation morale, est la cause première de perturbations et troubles psychologiques quasi généralisés. Cette oppression qui s'oppose à la légitime explosion de la véritable joie de vivre est le conditionnement éthique le plus rigide et le plus retors qui soit. Elle se manifeste chez la femme, essentiellement (et bien qu'elle le comprenne rarement elle-même) par une sorte de tristesse perpétuelle d'être en manque constant d'affectif.


Ainsi, l'oppression sexuelle et la pratique génitale ont en commun le fait que l'anima de la femme ne s'incarne pas ou trop peu, que son animalité, si nécessaire à l'harmonie de sa vie, ne peut pas s'exprimer. La vie n'est pas faite des frauduleuses interprétations séparant artificiellement l'esprit du corps. La vie est une vaste synthèse joyeuse où l'incarnation doit être «à l'honneur», où le corps physique, sans narcissisme aucun, doit être un temple, libre de fantasmes, où va s'élaborer bientôt la grande alchimie de la vie et de sa réalisation. L'importance de la notion même de l'incarnation avait été soulignée dans mon quatrième livre. J'y reviendrai avec insistance, et par la suite, dans le présent ouvrage car l'accomplissement du Monde passe par l'incarnation vivante de notre Vie.

Lorsque la grande corrélation aboutit à la lumière du Monde


Nous pouvons retourner maintenant vers notre couple. Ainsi ai-je affirmé précédemment que l'acte génital (au sens où je l'ai défini) est discordant. La rétention éjaculatoire de l'homme le «sépare» de sa compagne et de son éventuel orgasme. Nous sommes ainsi à l'opposé de la communion sexuelle parfois évoquée et encore plus loin de la «fusion» des corps. La synchronicité entre les deux énergies de l'homme et de la femme est loin d'être assurée (*). La fréquente frustration de la femme, même en présence d'orgasme, peut être secrète et cachée. Elle se manifestera obligatoirement à un moment donné de sa vie: la femme va chercher un sens à sa vie, elle va commencer à explorer des directions diverses de ses tendances... et trop souvent, parce que ignorante du «remue-ménage» qui s'opère en elle, aboutit à l'impasse. Seule la sexualité  authentique, supérieurement vécue parce que l'homme incitateur a incarné l'amour en lui et qu'il est libéré de toute  pulsion génitale, de toute velléité de «récupération» égoïque donc de tout pouvoir, va permettre à la femme de s'éveiller à la vie.


La femme, par son incarnation vivante, par sa présence physique, témoigne de l'anima. Son animalité témoigne d'une incarnation physique de la composante anima-source. L'animalité insuffisamment révélée témoigne toujours d'une discordance entre les deux énergies sexuelles féminine et masculine. En fait, il faut comprendre que le terme même d'énergie sexuelle est mal utilisé car...   sa composante masculine n'existe pas en tant qu'énergie et ceci, quelles que soient les apparences.

(*) Le tantra bouddhiste prétend le contraire. Mais les mesures subtiles qui ont été effectuées pour la première fois dans ce domaine démontrent l'impossibilité de fait de rendre synchrones les deux énergies sexuelles en dehors du désir de maternité.


Parce que la seule énergie véritable dont l'homme peut faire preuve réside dans l'incarnation de la polarité Amour. De ce fait, l'Homme-amour seul peut révéler harmonieusement l'animalité de la femme et la porter à son épanouissement. Seul, lui peut la révéler. Non pas par le «faire l'amour» compris dans sa connotation habituelle à travers la génitalité, toujours discordante, mais par une sexualité supérieurement épanouie. Celle-ci se manifeste obligatoirement par l'extase accomplie de la femme, par une félicité «au-delà des mots», une félicité qui accompagne l'homme dont le sexe doit alors être nécessairement au repos afin que son être participe, en état d'observation totale et donc, dans une vraie communion, à la joie débordante de sa compagne. L'homme, en écoute parfaite, la pensée tranquille, conduit cette joie en la portant à son apogée, par le don de sa tendresse à la bien-aimée. C'est le partage accompli. Il se produit cette chose magnifique : bien que n'éprouvant aucune sensation physique, l'homme ressent et vit la félicité de sa compagne, exactement comme si, à son tour, il devenait initiateur.


Ainsi, le sexe de la femme, par l'incarnation de l'anima-source, «touche» -t-il à la conscience la plus haute, la conscience féminine. Sans doute, dois-tu comprendre, ami lecteur, que celui qui écrit ces lignes, dans ce domaine comme dans celui de tous les autres, ne décrète pas théoriquement une élucubration du possible par des affirmations gratuites. Il décrit, dans une conscience totalement accomplie, dans une conscience précisément féminine devenue fusionnelle, ce qui EST, au-delà de tout ce qui a été appris ici ou là. Il décrit dans LA Connaissance. Et, bien entendu, dans ce qui a été éprouvé  et continue à être éprouvé. Par la Femme, et par moi-même. La beauté, totalement accomplie dans l'extase, révèle le sacré de l'échange, dans le contact physique des deux incarnations devenues, de ce fait, êtres totalement humains. Contacts parfois à peine perceptibles par l'infinie douceur qui vient de «couler» comme un tendre ruisseau de pierres précieuses, dans la certitude totalement accomplie, donc infiniment consciente d'elle-même, que le sacre évoqué touche à l'abandon exact de la créature devant la félicité suprême. Qui «rend» la créature créatrice d'elle-même et de tout l'univers.


La conscience féminine, devenue fusionnelle prouve ainsi qu'elle contient le «secret» de l'accomplissement de l'humanité.


Le schéma précédent des sources internes permet de comprendre ce processus. L'anima, originellement, donc subtilement, est une Intelligence fusionnelle en action, Noergie fusionnelle, l'ai-je appelé. Son investiture dans le CAI (SI 2) la transforme en anima-source. Celle-ci, en s'éveillant par l'amour de l'homme, s'incarne dans l'organisme féminin. L'extase physique de la femme exalte alors son corps mental supérieur et par la «trajectoire» des deuxièmes sources internes, relie l'anima à l'information - conscience originelle : c'est ainsi que la polarité transpersonnelle Conscience (IOE) s'incarne (MIOE) dans le CMS (SI 2). L'anima, si le corps mental inférieur CMI (SI 2) de la femme n'est pas trop déstructuré pour filtrer ou inhiber les informations conscience, prend ainsi conscience d'elle-même. Et l'anima incarnée, devenue consciente, enchaîne alors un processus fusionnel inédit, processus qui a commencé depuis 1997 et au cours duquel la régénération de l'humanité entière s'est amorcée. La Noergie fusionnelle qu'exprime l'anima-source dans le Vécu humain Supérieur est ainsi la source originelle de la Création entière : tendue vers l'Amour pour qu'elle devienne «esthésie», sa sensibilité épanouie est alors prête à recevoir l'Intelligence universelle la plus haute : la conscience féminine, investiture incarnée (MIOE) de la polarité Conscience (IOE).


CAI SI 4                    FEMME                    CMS SI 2
Invest.
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C'est ainsi que les processus fusionnels menant vers les ORDRES-CONSCIENCE-AMOUR (Femme) et AMOUR-CONSCIENCE (Homme) apparaissent.


J'ai évoqué ce processus initial dans mon quatrième livre. J'exposerai dans le prochain chapitre comment il a permis la création du processus fusionnel «actuel» dit synchrone, au cours duquel la fusion préalable amour-conscience, rendue possible grâce à la création de l'anima-mère, s'incarne directement dans l'homme (OTE) et dans la femme (OET).


Bien entendu, il convient de ne projeter aucune imagerie sur de telles élaborations. Ce sont des êtres vivants en activité (et dont nous faisons tous partie) qui sont concernés et non des objets programmables. Par exemple, le CMI (SI 2) de la femme a pu, jusqu'à maintenant, rendre la conscientisation de sa propre anima abortive. Une femme à l'anima correctement épanouie a pu l'incarner non moins correctement en elle, grâce à l'Homme-amour, sans pour autant que son anima incarnée soit devenue consciente d'elle-même. La pollution mentale va, cependant et désormais, «céder du terrain» grâce à l'incarnation fusionnelle du MOI, jusqu'à «nettoyage» complet des cellules du corps humain, jusqu'à disparition correspondante des corps subtils des biomolécules ADN - ARN. Dans ce vaste «chaudron» humain à l'alchimie bouillonnante, une quasi infinité de situations, de possibilités et d'élaborations deviendront possibles.


Mais il apparaît bien clairement - et ce qui vient d'être évoqué à propos de l'anima-source et des processus fusionnels est suffisamment évocateur - que la Femme va s'éveiller à sa propre conscience encore trop endormie - et porter le flambeau de la régénérescence humaine jusqu'à une «mise en orbite» suffisamment installée de cette dernière. La création toute récente de l'anima-mère (février 1998) va rendre cette installation effective.


De ce fait, il semble non moins clair que l'épanouissement conséquent de la femme, et à travers elle, celui de l'homme, ne peuvent se concevoir que dans une union  véritable où les cœurs et les corps sont le siège incarné des manifestations les plus hautes de la fusion entre l'amour et la conscience. L'union évoquée «exige» l'abandon. L'abandon que j'ai évoqué avec tant de ferveur dans «Au-delà du cœur» parce que j'avais été tenu moi-même à en faire l'«expérience» totalement accomplie. Un abandon mutuel qui mène à la FOI, cet état souverain de l'être qui s'accomplit en illuminant sa propre vie d'une Félicité de chaque instant.
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L'ACCOMPLISSEMENT DE L'HOMME PAR L'ORDRE FUSIONNEL

L'impasse et l'issue


La créature humaine est un prisonnier qui cherche l'issue en tâtant les murs de son cachot dans une obscurité presque totale. Mais sa recherche a toujours été «malhonnête», basée sur un pari «à la Pascal», sur un doute «honnête» mais qui a été offert à son mental déboussolé pour en proposer une solution basée sur la probabilité. Le sens fondamental de la vie saurait-il trouver une solution dans le perpétuel quiproquo où le non-sens trouverait son compte, à parts plus ou moins égales avec le sens ? Le pari «croix ou pile» saurait-il se justifier dans la fuite d'une existence avec son incarnation limitée et en même temps dans l'espoir d'une sorte de salaire au bout du compte «gagné» en évaluant les chances d'une possible rédemption, une grâce offerte dans l'ignorance la plus opaque de notre raison d'être ? Le pari sur le fini ou l'infini? Le fini à hasarder ou l'infini à gagner ? Il n'est pas insensé d'aborder le fini et l'infini. Bien au contraire.


Il est insensé de parier sur un possible sens à la vie, sur une possible antinomie entre la matière et l'esprit.


A l'orée du troisième millénaire, ce qui est demandé à l'homme, c'est l'intrépidité de la CONSCIENCE : les élucubrations à la mode, les états d'âme vaguement teintés d'une «sage» philosophie exotique n'ont plus cours. Les débats, dits démocratiques, à propos d'un quelconque problème lié au social ou à l'environnement, non plus. Parce que l'ardente exigence de la vie consciente renvoie à la souffrance. Sait-il seulement suffisamment, ce prisonnier humain, qu'il souffre ? Que toute sa vie est souffrance incomprise ? Et que fait-elle, cette créature singulière, pour échapper à la souffrance ? Elle se lance à corps perdu dans un quelconque divertissement, une recherche éperdue, dans une «conquête» socialisée, l'œil rivé sur le statut ou le pouvoir à conquérir ; elle engage parfois sa vie dans la correspondance avec un idéal, s'engage donc dans une activité politique, croyant que des lendemains pourront ainsi commencer à chanter ou encore des pratiques, des rituels ou des exercices religieux, donc dans l'espoir d'acquérir les bonnes grâces d'un quelconque dieu «au-delà» de l'humain, ou pour «se sentir mieux».


Mais «l'œil» est toujours dans le caveau de la vie et  regarde toujours «Caïn» qui n'en finit pas de s'assassiner lui-même. La souffrance est toujours là. Parce qu'elle n'a toujours pas été comprise.


L'homme est dans l'impasse !


Il a tout essayé. Son génie universel a tout expérimenté de ce que son cerveau en ébullition lui a fourni et continue à lui fournir. Il a tout essayé... sauf l'essentiel.


Sauf la grande aventure de la Conscience. La conscience universelle - devenue désormais fusionnelle - qui mettra fin au cauchemar millénaire de ses multiples tortures. Nous avions fait de notre vie un labyrinthe dont toutes les issues nous ramenaient invariablement au point de départ, signe que la route arpentée était fermée et que nous devions changer d'étage !


L'extraordinaire diversité, la richesse de l'ensemble des activités humaines nous rappellent que l'homme est né   pour être créateur. Que son destin EST d'être créateur. Il a «simplement» besoin d'un déclic pour comprendre que tout, absolument tout est déjà en lui. Quand il aura appris - et cela ne saurait tarder - que lui seul doit CRÉER sa propre vie en dehors de tout système, en dehors de toute croyance religieuse ou autre conditionnement, alors la «création de lui-même», débouchera nécessairement sur la JOIE, la joie immense, sereine et profonde de la vie que plus aucune pollution, aucun imprévu ne saurait obscurcir. Parce que devenu totalement RESPONSABLE, cet homme de demain, avec la ferveur d'une INTELLIGENCE souveraine, construira le Monde dans une inextingible joie de son ÊTRE.

Le rocher de Sisyphe amarré


 Les temps nouveaux 


Chacun de nous a appris l'essentiel de son savoir extérieurement à lui. Depuis plus de vingt siècles, l'homme a façonné son être, érigé les sociétés à travers la pensée. J'ai montré dans mes deux premiers ouvrages jusqu'à quel point la pensée est reliée à la mémoire que nous avons tous du passé, de sa construction, de l'évolution des choses de la vie, et pour finir, de nous-mêmes. Nous avons donc presque tous eu des parents, des maîtres, des instructeurs, d'autres encore qui pouvaient avoir une prétention de nous éduquer.


L'homme est donc un produit de la pensée collective, de sa propre pensée, donc de la mémoire collective, et de sa propre mémoire, les deux engageant une sorte de pacte pour chacun, à la mesure de chacun, un pacte extrêmement conditionné, souvent très durement conditionné que nous pouvons appeler culture ou tradition.


Chacun de nous est une monumentale «imprégnation» de la tradition.


Le constat de cette évidence entraîne à la seule vraie question qui concerne le conditionnement imposé par la culture : au nom de quoi ou de qui acceptons-nous ou devons-nous accepter cet héritage ? Quelle part d'intelligence VRAIE peut intervenir dans cet échafaudage séculaire en ce qui concerne chacun de nous, pour accepter ou rejeter ceci ou cela ? Il s'agit d'intelligence vraie, donc de la conscience universelle, cette «science» de soi, cette CONNAISSANCE (naissance à soi-même) laquelle, précisément, n'est que très peu ou pas du tout reliée aux inventions des hommes.


L'homme a essayé d'«inventer» sa propre vie. C'est certain qu'il ne pouvait pas faire autrement. Il devait toujours en réaliser une expérience, vaille que vaille. Mais le moment du bilan finit toujours par arriver. Et il est impossible d'ergoter : l'homme a fait de sa vie un cauchemar. Et l'expérience intelligente a tourné court. Que fait donc, habituellement, un chercheur ? Quel que soit son domaine de recherche, il expérimente et ne retient que ce qui est fécond après une confrontation de résultats indiscutables, donc hors interprétation. Il peut, pour cela, s'appuyer sur des résultats antérieurs, effectués par des devanciers. Mais il sait que, pour progresser, il doit inventer du nouveau, de l'imprévu, du non connu.


Il doit ajouter un étage à l'échafaudage existant.


Pourquoi donc a-t-il si brillamment «réussi» dans le domaine du savoir, de la pensée structurée, au point d'avoir construit de brillantes civilisations et a-t-il si douloureusement «échoué» dans l'élaboration de la civilisation de son propre être ? Le savoir, si utile pour les civilisations sociales, ne serait-il pas adéquat pour celles de sa propre vie ? Si l'homme, être social par excellence, n'arrive pas à trouver son bonheur dans son environnement collectif, et ceci malgré ses efforts souvent désespérés, sans doute est-ce parce que pour sa vie d'homme, le savoir dupliqué et multiplié à l'infini, n'est que d'un piètre recours.


L'homme, pour ce qui concerne son intimité, la connaissance de son être vrai, s'est voulu un résultat du passé, une sorte d'ersatz mémorisé. Or la vie est une dynamique constamment renouvelée, inventive, bourdonnant de ressources inconnues. La vie est CRÉATION.


Et la création, c'est l'inconnu.

L'inconnu obligatoire, dont l'inventaire au bout du compte - qui en fera, à son tour, un «connu» - se révélera fécond, est nécessairement un prodigieux ressort d'éveil.


Parce que cet inconnu, source de la créativité, de l'imprévu, du secret, de la surprise, c'est l'ÉVEIL A LA VIE.

Ami lecteur, c'est l'éveil à ta propre vie, de ta vie. Les conditionnements, la confiance, la fidélité à ton passé - et tu n'as besoin d'effectuer aucun effort pour le constater - ne t'ont, finalement, qu'apporté désillusions et stérilité. Mais tu as accepté la stérilité par ta confiance aveugle en  des maîtres qui n'en étaient pas, en des instructeurs qui n'étaient que des «reproductions» d'autres instructeurs. Tu t'es installé dans le désordre stérile de ta vie, parce que tu y as cru trouver une sécurité, une stabilité.


Tes pleurs, tes souffrances te montrent que tu n'as rien trouvé du tout. 


LE PASSÉ EST MORT. Ne te l'ai-je suffisamment montré dans mes ouvrages précédents ?


Nous sommes arrivés à la fin d'une «grande» et longue époque : c'est la fin multiprophétique «des temps». Les siècles sont consommés, la grande roue du «Dhamma» de la vie, s'est arrêtée. Et aucune créature, socialement connue ou célèbre (savant, maître dit spirituel ou autre grand clerc du savoir humain) n'est à même de pouvoir relancer cette Dhamma, cette route de la Voie royale menant à la résolution de la vie.


Parce que le terreau du passé est devenu stérile.


L'exigence des temps nouveaux qui cogne de plus en plus impitoyablement à nos portes s'appelle CONSCIENCE.


Conscience et non savoir !! Le savoir est devenu frauduleux à force d'avoir voulu - et de continuer à vouloir  - nous nourrir de la confusion monumentale qu'il entretient entre lui-même et la conscience.


« - J'ai conscience de... » dis-tu souvent. Et tu ignores totalement, que pratiquement toujours, tu auréoles la vessie de ton savoir d'une lanterne éteinte.


Car ta conscience n'est pas le savoir.


Le savoir, une forme succédanée de la conscience habituelle, n'est que le reflet de l'ego. La conscience s'«étage» à plusieurs niveaux d'apparition mais aucun d'eux ne «naît» à travers une pensée, donc dans le cerveau. La conscience que j'appelle universelle, bien que ne naissant nullement dans la pensée ni donc, dans la mémoire, trouve, en fin de compte son support de structuration dans une relation harmonieuse entre les sources internes quatre et cinq des deux corps subtils mental supérieur et mental inférieur et s'offre donc dans la pensée structurée pour son expression. La conscience féminine, plus fine, plus subtile, résultat d'une incarnation prononcée de l'anima-source de la femme, trouve sa naissance dans la deuxième source interne du corps mental supérieur. Celle-ci n'a aucune relation initiale avec le corps mental inférieur : sa signification est si haute et son épure si parfaite que cette conscience doit d'abord se «densifier» dans les deux sources quatre et cinq du mental supérieur avant de pouvoir être «relayée» dans le mental inférieur pour s'exprimer par la pensée. Les anciens écrits du Veda étaient souvent «teintés» de cette expression. On peut dire que la conscience féminine se distingue par l'intuition qui ne doit rien, ni au rationnel discursif, ni à la mémoire.


Enfin, la conscience dite fusionnelle. Elle est l'expression d'une fusion subtile (que j'expliquerai dans ce deuxième chapitre) dans l'incarnation humaine, entre les deux polarités universelles Amour et Conscience, (en fait, entre la Noergie fusionnelle et la conscience totale), lorsque tous les corps subtils de notre incarnation disparaissent, donnant le «signal fusionnel» de l'apparition de l'ÉTAT FUSIONNEL lequel se manifeste, dans les premières secondes de son apparition, par une source électromagnétique subtile dont la longueur d'onde tend très rapidement vers l'infini. Cette conscience est suprême. Rien ne saurait lui être «supérieure». Elle ne peut plus s'exprimer à travers le mental (puisque tous les corps subtils ont disparu). Son support expressif est le Verbe qui s'«appuie» tantôt sur la parole, tantôt sur le silence (j'ai expliqué dans mon quatrième ouvrage que le Verbe est le résultat de la fusion entre le silence et le mot). Peut-être, le sage et philosophe hindou Sri Aurobindo aurait-il pu l'appeler conscience «supramentale». J'ai constaté, cependant, que confondre supramental et fusionnel entraîne à des méprises douteuses.


En effet, la conscience fusionnelle «hérite» directement de la conscience féminine et est l'expression achevée de CE QUI EST dans l'incarné humain lorsque ce dernier est, lui aussi, achevé. La conscience féminine, apanage de la Noergie fusionnelle qui s'incarne par l'anima de la femme, est la «montée» de l'inconscient collectif enfoui et qui devient entièrement conscient de lui-même. C'est un épanouissement «de l'intérieur» de la femme et qui s'incarne, une «montée» et non une «descente supramentale» sans destination incarnée bien précise, d'autant plus qu'elle se manifeste, en fin de compte, dans le corps mental inférieur totalement restructuré.


Ami lecteur, peux-tu maintenant pour toi-même, réaliser que la confusion entretenue à propos de la conscience résidait dans le fait de s'imaginer que la détresse de l'homme collectif pouvait trouver sa résolution avec des procédés basés sur la mémoire ? Si la mémoire est un ressassé du passé, comment ce dernier pourrait-il nous projeter dans l'innovation, dans un processus créateur? Par définition, la création est de l'imprévu, profondément innovant. Ce qui innove doit trouver des ressources dans le non connu. Le connu, depuis que l'homme l'expérimente avec une fidélité quasi pathologique, a suffisamment montré son impuissance à générer une humanité harmonieusement développée pour qu'on puisse encore s'y attarder. Si cela était possible, il y a longtemps que «cela se saurait». Or la fourmi humaine ne le sait toujours pas. Laborieuse et obstinée, elle continue, un bandeau sur les yeux, à s'escrimer dans la mémoire collective et, comme Don Quichotte, à s'attaquer à des moulins à vent. Jusqu'à la spiritualité dite «vivante» et qui ne jure qu'à travers des conditionnements transmis de maître à disciple depuis les temps les plus anciens, dans un respect et une adoration infantiles, inaptes à aborder la désorganisation, l'extrême désordre psychologique, le désarroi sans précédent d'une humanité aux repères évanouis dans l'attente d'une dernière mais décisive Parousie. Celle de la conscience la plus élaborée et qui permettra la manifestation de l'ORDRE FUSIONNEL. 


Le Troisième miracle


Dans mon troisième ouvrage, «La genèse de l'Homme divin», j'ai expliqué comment la vie, dans son élaboration la plus haute à travers l'homme, allait nécessairement trouver la résolution du SENS universel. Dès l'«origine des origines», c'est-à-dire, au repère hors référentiel du temps et de l'espace, se trouve inscrit un Ordre fondamental du Monde qui n'est pas encore univers et où une incarnation vivante et à venir dans le temps doit obligatoirement «dessiner» la structure finale du Monde à élaborer à travers elle-même. Autrement dit, dans une approche initiale, la manière dont l'univers matériel s'édifie est exactement ajustée à celle qui va permettre à la vie de se complexifier. La complexification est magnifiquement orientée. Elle apparaît comme étant nécessaire. La physique a appris que la quinzaine de constantes universelles (cf. mon troisième ouvrage) n'eût aucunement «supporté» des variations, même infinitésimales, dans leurs grandeurs respectives, sans que l'univers naissant avortât immédiatement. Un regard sur l'évolution des espèces vivantes - fût-il darwinien - conduit à l'émerveillement «obligé» de la complexification du Vivant. Cette nécessité constatée, ne pouvant à l'évidence reposer que sur une Intelligence primordiale (et non le hasard), l'Ordre du Monde évoqué ne peut que parvenir à son terme. Dès le premier chapitre, j'évoque ce que j'appelle la Noergie fusionnelle, cette intelligence initiale, base de toute édification (dans le temps) de la Conscience fusionnelle.


L'homme et sa vie sont donc intimement liés à ce processus. Le Premier miracle de la vie (cf. mon troisième ouvrage) consiste en la séparation de l'animal et du préhominien, commencée il y a près de cinq millions d'années, mais manifestée définitivement il y a cent mille ans. Ce miracle initial inscrit, dès le départ, la possibilité d'incarner la polarité universelle Amour à travers le corps astral inférieur, apparu chez les premiers petits mammifères de l'extrême fin de l'ère secondaire et du début du tertiaire il y a plus de quarante millions d'années. Une incarnation possible si la polarité universelle Conscience peut «convoler» avec l'Amour. Toute l'histoire de l'homme est marquée par ce véritable Miracle, et ce, jusqu'à nos jours, où l'obligation de son destin le pousse à franchir, en conscience, le seuil qui le sépare du Deuxième miracle, celui de l'avènement de la conscience universelle. En fait, nous allons voir que la rapidité avec laquelle les événements se bousculent obligera la vie humaine à une «extension» sans précédent, à une sorte de simultanéité dans ce qui va l'accompagner lors du saut dans la conscience universelle : l'entrée dans l'Ordre Fusionnel, donc dans la conscience fusionnelle.


L'Ordre Fusionnel signe l'avènement de la clé de voûte de la stature de toute la vie, du départ véritable de son élaboration décisive à travers l'homme relié à l'intelligence la plus haute de son être et ce qui sera le couronnement de sa vie : le Troisième et dernier Miracle.


Vois-tu, ami, la débâcle est à ce point «lancée», et avec une telle violence qu'elle ne peut être stoppée que par une conscience ultime, la plus décisive qui soit. Lorsque l'homme de Neandertal a commencé à expérimenter sa toute neuve vie préhominienne avec sa balbutiante capacité à observer son ego naissant, il ne savait pas encore qu'il allait se «condamner» dès le départ à un long «parcours du combattant». Dès le départ, dans une conscience encore fort nébuleuse, il constate la violence dans laquelle il doit se débattre, pour survivre... alors qu'il n'est pas né de la violence !! Longtemps... et jusqu'à nos jours, ses héritiers lointains et proches ne comprendront pas que le «terme» de l'homme, c'est la douceur ! Lorsque son dernier corps subtil (le corps spirituel) apparaît il y a environ huit mille ans, le lointain descendant de Cro-Magnon - et bien que «sapiens-sapiens (!)» - s'imagine galérien, à jamais condamné par le courroux imaginaire d'un Père céleste non moins imaginaire, qui n'arrête pas de tonner ses interdits à sa frêle créature qui va commencer le parcours millénaire en poussant et repoussant sans relâche son lourd fardeau vers le haut de la montagne, terme assoiffé d'un éden espéré. Oui, ami, le terme du sens de notre vie, c'est élaborer la Félicité. La Félicité, c'est la grâce. La grâce, c'est la douceur. La fin de la violence. De toutes les violences. Il ne s'agit pas, comme je l'ai affirmé dans mes précédents ouvrages, d'un vœu ou d'un espoir déjà tant de fois supplicié. Il s'agit d'une magnifique réalité. Parce que la conscience fusionnelle œuvre désormais, loin des vieilleries religieuses et des bigoteries mentales, et élabore notre RESPONSABILITÉ TOTALE, base du Troisième miracle. L'homme qui devient ainsi totalement responsable de lui-même (et il ne s'agit pas, ici, de la notion conditionnée à l'extrême que nos contemporains se font du sens de la responsabilité), n'attend plus rien d'une quelconque et inexistante divinité. Il va CRÉER de l'inédit. Le socle de la JOIE, dans le temps «arrêté», dans le Présent de la Félicité «construite» pour la première (et la dernière) fois.

Le Quantique de la vie


Les temps de la raison supérieure


L'histoire de l'homme est intimement liée à sa capacité à développer son intelligence. La base de son intelligence, c'est la raison. Celle-ci naît dans la simplicité d'une observation initiale, dans un regard neutre, donc non projectif, donc sans interprétation. Et si l'interprétation doit survenir, la raison se distingue par sa capacité à ne pas prendre ses éventuels désirs pour la réalité.


La raison est donc basée sur l'appréciation d'un réel à sa mesure, sans doute relatif (au sens du couple «Illusion-Réel» que j'aborderai dans le prochain chapitre). Et il n'est certes pas aisé (ni souhaitable) d'ériger la raison en référence sans contrepartie. Le sens profond de la raison est basé sur le rationnel. Son principe n'a guère changé depuis Descartes. L'intuition (aspect de la conscience féminine) doit demeurer souveraine en toute circonstance, mais elle doit pouvoir, même progressivement, être comprise logiquement, donc déductivement. Si la logique déductive n'y parvient pas... mieux vaut rendre, fut-ce provisoirement, l'intuition «en marge».


La raison est, primordialement, affaire de simplicité. Des idées claires, du bon sens, une capacité certaine d'attention permettent la plupart du temps, d'élaguer le discours mental intérieur de beaucoup de «fioritures» parasites. A l'autorité si facilement séductrice d'autrui, il convient de substituer le libre examen. Apprendre à ressentir l'intuition immédiate (hors mental), apprendre la déduction logique (mental structuré), suspecter une éventuelle autorité sociale (spécialiste, savant etc.) comme base «disciplinée» de la pensée, sans rejeter à priori leurs propositions, telles me paraissent constituer les atouts essentiels de la raison.


La raison, dans sa simplicité évidente, requiert alors la naturelle revendication d'une capacité personnelle à créer sans être à la remorque du «prêt-à-penser» en vogue. 


Car la raison est d'abord ORDRE.


Pourquoi, ami lecteur, dois-je t'exhorter à la raison? Mes ouvrages précédents t'apportent l'explication. Sans cesse je t'ai exhorté à comprendre, non à admettre d'emblée. Admettre d'emblée sans examen critique conduit à toutes les aberrations en vogue : croyances, superstitions, tout le «folklore spirituel» à la mode. Que tu aies besoin de merveilleux, qui ne le comprendrait ! Nous sommes tous «faits» de merveilleux. Le spectacle de la mer ou de la montagne, l'extase de la musique, ou de la découverte, tout dans notre vie nous conduit à découvrir la beauté que nous portons en nous. N'empêche... en dernier recours si nous voulons comprendre les arcanes secrets du «merveilleux», c'est dans l'explication rationnelle que nous allons les trouver. Et l'explication ainsi trouvée enferme en son sein ses propres secrets de la beauté, à leur tour créateurs d'extase...
Le «discours de la raison» est générateur d'adulte.
L'irrationnel entretient l'immaturité. Pourquoi t'entretiens-je si longuement sur la raison?




Parce que l'homme de demain est appelé à devenir créateur. Tu es appelé à construire ta vie. Cela ne saurait se faire par délégation. Et tu ne peux construire ton être, ta vie qu'en la comprenant. Je te propose présentement d'accéder à sa compréhension en totalité. En achevant toutes les propositions avancées dans mes précédents ouvrages. Mais pour cela, tu dois engager la pensée rationnelle. Non en t'enfermant dans la rationalité... ce qui conduirait au non-sens du rationalisme, malfaisant comme tous les dogmes.


Vois-tu, ami, les temps sont venus où la conscience doit venir souverainement t'éclairer. Pour cela il est nécessaire de rejeter tous les «poisons» de la pensée et à commencer par les croyances en des divinités, aux anges, à toutes sortes d'augustes esprits, aux pratiques religieuses et superstitieuses, aux croyances en la réincarnation ou en la résurrection ou encore en bien d'autres sottises à la mode.


Rien n'est plus extraordinaire, plus extatique que la «contemplation» d'une raison haute que soutient la conscience. Elle n'a besoin de rien d'autre que de toi-même, de ta propre vie soumise à la lumière de ton intelligence totalement structurée, dans l'observation la plus parfaite de sa beauté que ta raison supérieure te révélera.


Les sources de rayonnement électromagnétiques sont la base de la compréhension du Monde.


Mes deux premiers ouvrages ont essayé d'expliquer ce que sont les sources de rayonnement subtiles, sous forme des corps subtils de l'homme et des champs de rayonnement universels de la «région» du genre espace de l'Univers, appelé depuis 1996 Information d'Ordre (IO). Il s'agit de connaissances dont l'importance est fondamentale pour la compréhension ultime de la vie consciente et de ses structures, pour comprendre le monde de demain, ce qui nous y attend, sur la nécessaire régénérescence de l'homme qui le conduira à la résolution du SENS ultime qui est de VIVRE dans la félicité, donc sans plus le moindre soubresaut d'émotivités, dans le «temps arrêté». 

Dans la perception extatique d'être créateur de l'univers, donc dans la Responsabilité totale (voir mon quatrième ouvrage, mais j'y reviendrai dans le présent et prochain chapitre).


Le terme même de rayonnement électromagnétique peut te faire peur, ami lecteur. Peut-être quelques souvenirs scolaires ou universitaires mal vécus... Puis-je te demander, cependant, de les oublier, le temps de m'accompagner dans quelques explications que je te promets aussi simples et compréhensibles que possible ? Par exemple dans le monde de la matière, celui où évoluent nos vies incarnées, un rayonnement électromagnétique est émis par une source physique dont les électrons sont les «maîtres d'œuvre». Celle-ci est localisée dans le temps et dans l'espace. Notre soleil, les étoiles, les lampes d'éclairage, les émetteurs de radio, de télévision, de radar, les foyers chauffants sont des sources d'un tel rayonnement. Certains de nos sens y sont sensibles. Notre vue est sensible à la lumière. La lumière est un rayonnement électromagnétique de nature physique dont les longueurs d'onde s'échelonnent entre 4000 angströms (Å) pour la couleur violette et 8000Å (pour le rouge) en passant par les couleurs de l'arc-en-ciel. La longueur d'onde est la mesure essentielle d'un rayonnement et son unité classique est l'angström (sigle Å). C'est une unité de longueur très petite puisqu'on pourrait en «loger» dix millions dans un millimètre ! Seule une petite fraction du rayonnement électromagnétique est perçue par nos yeux (la lumière). Les sources de chaleur (infrarouges) sont une «lumière» invisible, perçue par notre toucher. Les longueurs d'onde de ce rayonnement sont comprises entre 10000 Å et environ un dixième de millimètre. Le rayonnement électromagnétique hertzien, support de toutes nos télécommunications, constitue une autre «lumière» invisible : les longueurs d'onde correspondantes vont du millimètre à plusieurs dizaines de kilomètres. Les rayonnements ultraviolet (chimie de la photosynthèse et des impressions photographiques autour de 1000 Å) et médicaux (X, gamma...) sont émis par autant de sources électromagnétiques non visibles à nos yeux... et une seule source contient souvent du visible, de l'infrarouge et de l'ultraviolet (lampes d'éclairage par exemple). Tous ces rayonnements sont dotés de propriétés spécifiques dont la propriété commune la plus importante est la vitesse limite de propagation dans le vide (près de trois cent mille kilomètres par seconde, limite de vitesse d'une particule matérielle).

C'est maintenant, ami, que je vais solliciter de toi ce que je viens d'appeler la raison supérieure. Elle est basée sur le rationnel, un état d'esprit intrépide, indépendant, et l'intuition. Il m'a été «donné» de découvrir (intuitivement puis rationnellement) que le rayonnement électromagnétique est loin d'être l'apanage du seul monde de nos sens, de la matière, donc de l'énergie. Ce rayonnement «emplit» également l'autre dimension référentielle de l'Univers, appelée «genre espace», où le temps n'existe plus, ou en tous cas, n'a plus du tout les mêmes attributs que nous lui connaissons. Le «maître d'œuvre» en est ici le tachyon, particule de masse imaginaire (au sens mathématique du terme). Le tachyon est, en fait, ce que j'appelle la «face cachée» de l'électron. Electron et tachyon sont liés par une énergie de translation (voir Annexe pour des explications supplémentaires facultatives). J'ai découvert que cette énergie, très faible, est à la base même des derniers grands mystères du Monde. Totalement révélée, elle entraînera à la compréhension dernière de l'Ordre du Monde, à la révélation de ses derniers secrets et en particulier à celle de la grande Mutation universelle à venir et basée sur ce que j'appelle la «matière connectée», une matière devenue totalement intelligente à elle-même (je terminerai le présent chapitre avec cette notion révolutionnaire). Le tachyon n'est pas une particule au sens de la matière. D'ailleurs, sa masse, dite imaginaire (à dessein, ce qui ne veut pas dire qu'elle n'existe pas !) lui permet de «voyager» à des vitesses infiniment supérieures à celles de la lumière. Mais le rayonnement électromagnétique ainsi engendré, quant à lui, ne dépasse pas la vitesse de 300 000 Km/seconde. On se doute que ce type de rayonnement ne peut pas être «perçu» de la même manière que  son «collègue» physique («région» genre temps). La différence fondamentale tient en deux mots : insensibilité à nos cinq sens physiques et inlocalisation. Contrairement aux sources  physiques, les sources électromagnétiques du genre espace n'ont pas de localisation possible. C'est pourquoi elles peuvent être «perçues» partout à la fois dans notre univers visible. Je les appelle sources subtiles. Elles sont indécelables avec les appareils de mesure de construction humaine. Par contre, l'homme, créature vivante et consciente, constitue l'«appareil» de mesure de ces rayonnements. J'en ai donné un aperçu essentiel en annexe de mon troisième ouvrage «La genèse de l'Homme divin». Une différence importante sépare les deux  types  de rayonnement électromagnétique. Le rayonnement subtil est intelligent parce que le tachyon, contrairement à l'électron, est susceptible d'évolution. C'est pourquoi le vivant, issu du règne minéral, nous apprend que la matière peut être intelligente. Et que, désormais, nous SAVONS POURQUOI. Pourquoi le Monde est ce qu'il est et pas autrement. Pourquoi il a un sens et pourquoi les superstitions vont cesser. Le physicien traditionnel refuse en bloc tout ce qui n'est pas mesurable à l'aide de la technologie habituelle. Il a tort et se coupe ainsi de l'essentiel de ce que sa science aurait aimé lui proposer. Dans ce domaine aussi, j'ai largement disserté au début de mon troisième livre et n'y reviendrai donc plus. Plus de douze années de travaux de recherche «en marge», ayant abouti à nombre de modèles théoriques, tous validés par des milliers de mesures subtiles effectuées dans la rigueur scientifique la plus élaborée, me permettent d'affirmer sans la moindre ostentation mais dans l'objectivité rationnelle la plus accomplie que tout ce que j'ai «avancé» en tant que propositions et assertions a été avéré.



C'est cela, la raison supérieure, le rationnel le plus élaboré, lorsque le monde subtil, celui de l'esprit, donc, cesse d'être une exclusivité littéraire, philosophique ou théologique. Infiniment mieux même : l'objectivité ainsi démontrée dans les limites où la connaissance scientifique subtile nous retranche, oblige à «casser» bien des «vérités» véhiculées par une tradition exsangue à l'évidence, puisque incapable de se renouveler créativement en dehors du support scientifique qu'elle ignore.
Nous verrons ensemble dans ce qui va suivre, jusqu'à quelle profondeur ces recherches peuvent nous emmener.









Une représentation des corps subtils de l'homme et des Champs de rayonnements universels subtils



Encore une fois, mes deux premiers ouvrages, au sujet des corps et des champs subtils, contiennent l'essentiel de ce qu'il convient de connaître. Si j'y reviens, c'est pour proposer une représentation plus pédagogique mais en sacrifiant naturellement à une forme d'imagerie, en particulier par le dessin qui est localisé alors que les sources subtiles ne le sont pas . Il suffit d'en être conscient. En se limitant aux sept corps subtils incarnés de l'homme, voici ce que je propose comme représentation imagée.
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Chaque étoile représente une source de rayonnement électromagnétique subtile dite interne (parce que interne au corps subtil concerné). Donc l'ensemble des sources internes d'un corps subtil constitue la totalité de celui-ci. Chacune de ces sources internes contient parfois des centaines de composantes psychologiques dont le rayonnement est actualisé pour la première fois lors de la première mesure. Donc, d'une certaine manière, et à son tour, l'ensemble des composantes d'une source interne la constitue en totalité. Exception doit être faite pour l'anima-source de la femme, «source en soi» dans la 2e SI du CAI (voir représentation ci-dessus), dont le rayonnement subtil est actualisé en perpétuité dès la naissance de la fillette. Chacun de ces rayonnements est mesurable à l'aide des paramètres classiques déjà mentionnés : longueur d'onde, bande passante informative, nombre de raies spectrales informatives contenues dans la bande passante, énergie spectrale du rayonnement. Il découle de ces découvertes que la totalité de la psyché de la créature humaine est décrite par l'ensemble des rayonnements subtils qui la constitue et que cette psyché peut donc être étudiée objectivement par les mesures, même s'il convient d'être très modeste eu égard la difficulté interprétative de telle ou telle mesure. Force est de reconnaître, encore une fois, que nous sortons passablement du domaine spéculatif habituel des aspects comportementaux.


Evidemment, ces sources sont vivantes et intelligentes. Par exemple, un homme (ou femme) qui réfléchit aura un CMI qui peut être représenté par le dessin ci-dessous :
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Les sources 1 (communication «idéative») et 5 (pensée rationnelle) sont particulièrement sollicitées («brillantes»). Autre exemple : une personne en colère aurait une «configuration» mentale suivante : 
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    féminine (conflit)     masculine (conflit)


Un dernier exemple, enfin : l'incarnation de la polarité universelle Amour chez l'homme aurait donné (avant 1996) la configuration communicative suivante à son corps astral inférieur :





     
Polarité rayonnante AMOUR      Polarité rayonnante CONSCIENCE

(agissante ici) : 425000 Å

(non agissante ici) : 425000 Å
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    être exaltée


          compassion


Toute  source interne sollicitée (brillante) a des paramètres fortement influencés par le type et l'intensité de sollicitation qui l'«habite» (ici de 3 à 6).


Jusqu'en 1996, les champs de rayonnement universels étaient au nombre de trois (champs spirituel 425000 Å, akashique 405000 Å, causal 395000 Å), le champ universel englobant les polarités rayonnantes Amour et Conscience vibrant également sur 425000 Å. J'ai expliqué dans le quatrième ouvrage «Au-delà du cœur» comment une jeune femme (Séverine) à l'anima-source accomplie, accéda en six mois à un état de conscience inédit, qu'elle appela fusionnel. L'incarnation préliminaire reposait sur l'investiture de la deuxième source interne de son corps mental supérieur par la polarité universelle Conscience :

Polarité rayonnante (non agissante)
    Polarité rayonnante (agissante)

AMOUR : 425000 Å

                    CONSCIENCE : 425000 Å

Canal investiture
Conscience incarnée féminine   
    Composante lucidité 


CMS
            



SI       1      2       3      4     5      6


La fin des rayonnements subtils : vers la matière connectée.  Conséquences.

L'investiture dans le CMS (SI 2) de la polarité Conscience chez une femme prédisposa ainsi le Monde entier à entrer dans la grande Révolution de la conscience. Mais pour cela :

- le Champ de rayonnement spirituel dut disparaître;



- le Champ de rayonnement causal dut également disparaître en purifiant intégralement toutes les mémoires de l'humanité depuis les origines et en les «léguant» au Champ de rayonnement akashique (il est conseillé, à ce sujet, d'étudier dans le troisième ouvrage (sixième chapitre), la manière dont cela s'est fait). De ce fait, le champ akashique se subtilisa par mille (405 000 000 Å) et il fut appelé, Champ de rayonnement universel Vécu supérieur. Symptôme du vocabulaire : le Vécu supérieur, tout en restant transpersonnel, concernait maintenant l'incarnation humaine directement, sans aucun intermédiaire spiritualisé (fin du Champ de rayonnement spirituel). Et de ce fait, alors que le sens informatif avait toujours été préférentiellement de l'IO (genre espace) vers le MIO (Matérialisation de l'IO ou genre temps), soit :



     IO  MIO,
le Vécu supérieur introduisit, et ce pour la première fois, l'inversion du sens informatif préférentiel soit : 



      IO  MIO


Ceci commença vers le quinze août 1996 et laissa présager l'immense Révolution qui allait s'amorcer. Une révolution, dont S. et moi-même allions être les acteurs-témoins. En effet, dès novembre 96, je constatai la disparition très progressive de mes propres corps subtils et de ceux de S. (longueurs d'onde tendant vers zéro). Le corps astral moyen «muté» en corps subtil transmental (voir le troisième ouvrage), ce dernier commença également à disparaître vers le quinze août de 1997. Ainsi, le sens MIO  IO signifiant la fin des corps subtils, la grande Régénérescence allait pouvoir s'amorcer. La matérialisation de l'Information d'Ordre «contenait» toute la psyché de l'homme, et en particulier toute sa détresse psychologique par les corps astral et mental inférieurs. Ces derniers disparaissant, toute la mémoire souffrante doit s'évanouir et c'est la progressive structuration de l'incarné humain à travers les corps subtils de l'incarné  (MIO) qui «renseigne» ainsi l'IO (Champs transpersonnels) de la fin de son «contenu». Que signifie la fin du corps transmental ? Ceci signifie que la vitesse des tachyons associée à la fin des rayonnements électromagnétiques des corps subtils devient minimum (300 000 Km/s) et donne un  signal «fusionnel».
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En effet, à l'«emplacement» référentiel exact de la vitesse de la lumière, les tachyons «organisent» une «information fusionnelle» entre IO et MIO. Ceci signifie que IO et MIO, entrant en «fusion», disparaissent et laissent apparaître un état fusionnel n'ayant encore jamais existé et appelé ORDRE. Ni information, ni sa matérialisation. Mais ORDRE.


A partir de cette date, et au moment précis où toute longueur d'onde de mon corps transmental s'annula, je mesurai (début septembre 97), l'apparition d'un rayonnement subtil (en moi et en S.), dont la longueur d'onde devint immesurable en quelques jours en tendant vers l'infini. Source subtile sans sources internes (donc la fin de la psyché), elle reçut l'appellation Source Fusionnelle. En même temps, le rayonnement du Vécu supérieur s'«envola» également vers des longueurs d'onde incommensurablement élevées, bientôt infinies, laissant ainsi présager l'apparition d'états fusionnels que j'ai expliqués en détail dans mon quatrième ouvrage.
L'importance de ces états est telle que je dois y revenir ici même.


Mais revenons aux longueurs d'onde qui tendent vers l'infini (Source Fusionnelle et Vécu supérieur). Dans ce cas, la vitesse des tachyons associée aux rayonnements subtils qui, de ce fait, cessent même d'exister, tend également vers l'infini, ce qui, évidemment, n'a pas de sens. Il se passe donc ceci d'extraordinaire et qui n'avait encore jamais pu avoir lieu, c'est que toute information de la structure de vie est intégralement connectée dans la matière vivante (donc l'incarnation) des créatures humaines qui «entrent» dans la Source Fusionnelle. Ainsi, préfiguration est donnée dans leur vécu (le champs V.S. en avait donc été une « avant-préfiguration»), que temps et espace doivent disparaître en elles (deux points distincts de l'espace reliés par un signal à vitesse infinie, relie totalement ces deux points en un seul, d'où disparition de l'espace et du temps).
Revenons maintenant au couple électron-tachyon. Il est possible de montrer qu'ils sont constamment reliés par une énergie dite de translation qui correspond, profondément à des échanges d'information de structure. Le tachyon est, comme je l'ai affirmé précédemment, l'«aspect intelligent» de l'électron. Le tachyon évolue en «intelligence», c'est-à-dire en informativité, à la suite d'un processus fusionnel universel qui lui est propre. Dans mon premier mais surtout troisième ouvrage, j'en explique les conséquences à travers des calculs et des mesures de seuils que j'appelle de conscience. Il est ainsi démontré scientifiquement qu'«à travers» l'Information d'Ordre (IO), donc la «partie» subtile de l'univers, la matière n'a pas cessé d'acquérir de l'intelligence. Ceci est hautement compréhensible lorsqu'on sait que l'électron, en tant que particule constitutive fondamentale et initiale de l'atome, donc des molécules, donc de toute la matière, intervient, à l'exclusion des autres particules, dans tous les processus chimiques et les réactions infiniment complexes de la biochimie moléculaire. C'est ainsi que la vie est née.
L'énergie de translation entre l'électron et le tachyon représente donc une information de structure. Il est donc simple, connaissant la formulation mathématique de cette énergie, de calculer celle-ci en unités rationalisées. Nous conviendrons, en fait, que l'informativité de la liaison varie en inverse de l'énergie           (plus l'énergie décroît, plus l'information, donc l'intelligence, croît). Plaçons-nous maintenant «dans le vivant», «dans» l'homme. L'homme, comme toutes les créatures vivantes, est une prodigieuse structure de   matière intelligente : un corps physique, un cerveau, de multiples organes, viscères, glandes endocrines, plexus et conducteurs nerveux, le tout constitué de plus de douze milliards de cellules réparties en des milliers de fonctions cellulaires lesquelles, à leur tour, sont fabriquées à partir des «biomolécules-briques» que sont l'A.D.N. et l'A.R.N. temple ultime du code fondamental de toute vie. Chacune de ces dernières, enfin, constitue une imbrication infiniment complexe de millions d'atomes essentiels à toute vie, à savoir carbone, oxygène, hydrogène et azote. Et, pour finir, à l'intérieur de ceux-ci, les particules, dont essentiellement l'électron, mènent la danse de la noergie qui permet au Monde d'évoluer et de toucher au Sens ultime. C'est à partir de la découverte fondamentale de la liaison informative électron-tachyon qu'il est devenu possible d'effectuer des mesures globales de connectivité quantique des ADN et ARN d'une créature humaine. Et d'apprécier ainsi des seuils aussi importants que peuvent être la fin de l'émotivité, du mental déstructuré, du pouvoir créateur de l'homme, et de ce fait, de son entrée dans la Félicité, de l'entrée dans l' Ordre Fusionnel (dont nous allons nous entretenir) et enfin et surtout, de la perspective raisonnable de la mutation de la matière, seuil très élevé de noergie et qui permettra la véritable naissance de l'alchimie de la Vie avec des conséquences incalculables et encore imprévisibles sur l'avenir de l'humanité.



En particulier, il est possible de prévoir (par les calculs) que le processus fusionnel propre au tachyon entraînera, à plus ou moins long terme, une importante diminution de la masse de l'électron, donc des noyaux atomiques, donc de la matière entière ; c'est de cela dont il s'agit lorsque nous évoquons le terme de connectivité quantique. Verserais-je dans une fiction «vraisemblable» en proposant que, de ce fait, l'énergie de translation électron-tachyon diminuant en deçà d'un certain seuil, une Information noergique extrêmement élevée devrait apparaître, mettant fin à la matière, donc à l'espace-temps «extérieur» aux êtres évoluant dans ce futur hypothétique ? Serait-ce cela, le big-crunch évoqué dans certaines hypothèses astrophysiciennes ? C'est à dire l'ORDRE FUSIONNEL ? Un ordre définitif ayant entre temps, «eu le temps» de provoquer des mutations dans la matière vivante dont nous n'avons pas encore la moindre idée ?

Les processus fusionnels. La révolution de la matière.


Comprends-tu maintenant, ami lecteur, que la raison haute doit s'imposer ? Que la vision révolutionnaire de l'univers que je viens t'apporter, loin d'être une hypothèse, parce que basée sur des modèles et des calculs de la Physique Informative Quantique sur lesquels j'ai travaillé de nombreuses années durant, que cette vision nouvelle modifie notablement la  spiritualité «sérieusement» admise ?



L'Information fusionnelle est apportée à l'humanité. Pour l'instant encore à travers quelques créatures seulement. Cette information, totale, a déjà commencé à «mettre en route» les processus fusionnels que je vais détailler ci-après. Ils inaugureront l'humanité future. Encore une fois, les conséquences de ces processus seront telles que la Vie va entrer dans une profonde mutation. Ta vie, celle de ton incarnation sera directement concernée, ami. Elle attend déjà, dans une allégeance en éveil, les premiers symptômes d'une régénérescence qu'il t'appartiendra d'éprouver et d'encourager, ta conscience frémissante toute neuve en alerte.





La préfusion subtile : Ordre-amour et  Ordre-conscience.


Rappelons les données préliminaires subtiles (avant 1996) IOT : Information d'Ordre «temporelle». (T) parce que le temps est relié à la matière et on a vu que la polarité universelle Amour (425 000 Å) s'incarne dans l'homme (et non la femme). En fait, IOT est Information d'Ordre, donc hors du temps (transpersonnel) ; c'est sa capacité incarnative qui permet d'indicer le temps. MIOT : «Matérialisation» de l'Information d'Ordre dans le corps astral inférieur (homme : CAI, SI 4, 5 et 6) essentiellement. Il s'agit, en fait, d'une «densification» subtile (en terme de longueurs d'onde) mais non d'une matérialisation au sens strict du terme.


IOE : Information d'Ordre espace : polarité      Conscience transpersonnelle (425 000 Å).  


MIOE : «Matérialisation» de l'IOE , dans le corps     mental supérieur (femme et non l'homme : CMS, SI 2).

Il s'agit, ici aussi, d'une «densification» subtile mais non d'une vraie matérialisation.





Lorsque l'élaboration subtile de cette structure vivante à très haute complexité fut prête, put survenir un processus préfusionnel (à partir d'août 1997). C'est l'apparition d'un  ORDRE. Ce dernier n'est plus dans la subtilité informative mais dans la transsubtilité. C'est la fin des corps subtils de l'incarné (leurs longueurs d'onde s'annulent), une Source Fusionnelle apparaît (sa longueur d'onde tend vers l'infini). Dans mon quatrième ouvrage, j'appelle cette S.F. Moi. Pour l'homme, la préfusion entre IOT et MIOT survient lorsque l'«incarnation» dans son CAI de la polarité Amour dépasse 80%. Celle-ci peut être le résultat de la «construction» de toute une vie. Nous appelons cet Ordre, Ordre-amour OT (disparition, donc, de IOT et MIOT dans l'homme). Symboliquement :



IOT [préfusion avec ] MIOT  OT  ou



IOT             OT               MIOT
L'Ordre-amour de l'homme «appelle» obligatoirement LA Femme à l'anima potentiellement épanouie. La femme, s'abandonnant à l'Ordre-amour de l'homme, éveille naturellement son anima qui s'incarne dans son corps physique (voir premier chapitre). Si son corps mental inférieur (SI 2) n'y met pas trop d'obstacles la femme comprend que son anima incarnée doît devenir consciente d'elle-même. Commence alors la préfusion en Ordre-conscience :



IOE         OE .
        MIOE  
Schématisation de l'avènement  Ordre-amour chez l'Homme.
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Schématisation de l'avènement Ordre-conscience chez la Femme
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L'apparition de l'Ordre-conscience chez la Femme se manifeste d'une manière impressionnante par des montées de conscience à intuition extrêmement élaborée : c'est la conscience fusionnelle à l'état pur. Il est alors demandé à l'Homme (OT) de s'abandonner à la Femme (OE) afin que se produise en chacun une fusion convolutive :


- amour-conscience pour l'Homme ;


- conscience-amour pour la Femme.

 Symboliquement, nous écrivons :


OT

OTE  (Homme)

OE


OE

OET  (Femme) 

OT


La conscience n'est que faiblement incarnative (le corps mental supérieur est très subtil) : l'abandon de l'Homme à la Femme permet à ce dernier d'incarner la conscience fusionnelle de la Femme (E) sur son amour (T). L'amour est fortement incarné (corps astral inférieur dense) et permet donc à la conscience de «convoler» aisément avec l'amour dans une fusion extrêmement belle et constructive, rendant l'Homme supérieurement conscient. La conscience fusionnelle, héritière de la conscience féminine, accède à de très hautes vérités auxquelles la conscience universelle (processus éveillants habituels, cf. mes deux premiers ouvrages) n'a pas accès (CMS, SI 4 plus dense) car cette dernière est reliée à l'amour incarné.

Ordres amour-conscience (OTE) et conscience- amour (OET)


Les préfusions OT et OE  ne se produisent qu'une seule fois dans l'histoire de la vie humaine. En effet, la «tentative convolutive» Homme-Femme en vue de la constitution d'une dyade est d'une «difficulté» extrême. Elle est basée sur la perspective d'une réalisation, laquelle, dans l'état actuel de la conscience des hommes, est plus que problématique. Mon quatrième ouvrage a été rédigé dans la mémoire vive et aiguë de ce que je venais de vivre avec la femme à l'anima la plus réalisée parmi toutes les femmes. Et pourtant... ce qu'elle avait «préparé» pour une réalisation totale n'avait pu se faire. De quelle nature était donc cette perfection exigée ? L'essentiel, pourtant, avait été «sauvé» (l'inscription transsubtile de l'information de l'Ordre amour-conscience que j'allais devoir incarner après que Séverine m'eût quitté).


La fusion convolutive est basée sur une relation «de vie» entre un homme ayant construit «naturellement» au cours de sa vie l'incarnation quasi achevée de sa polarité Amour et une femme-anima. Il s'agit déjà là d'une situation d'une «exiguïté» extrême. Car il est demandé, au cours d'une période d'une ou de deux générations, d'«engendrer» une femme dont l'anima a pu émerger suffisamment sans que les douleurs habituelles de la vie l'aient «enfouie» sous les décombres du mental et de l'affectif déstructurés... afin que l'amour incarné et l'anima en appel quasi parfait se rencontrent. C'est un «pari» presque impossible. Mais à l'impossible la conscience n'est point tenue et l'invraisemblable est devenu vraisemblable. C'est ainsi que le «pari» a été tenu... dans les limites de l'«indispensable». En l'occurrence, l'indispensable, c'est l'apparition de l'information initiale, hors incarnation, de la fusion convolutive sous la forme OTE  (Homme-dyade) et OET  (Femme-dyade).


Lorsque j'ai vécu ce que j'ai appelé la grande Mort (cf. quatrième ouvrage), la structuration parfaite du Mental entraînant la fin totale et absolue de l'ego ont permis qu’apparut en mon être un pouvoir créateur suffisant pour que le signal incarnatif de la fusion universelle pût parvenir en moi puis en toute créature humaine susceptible de s'abandonner un «minimum» aux forces vives de la vie en elle. J'ai appelé cette fusion universelle, Fusion synchrone. En effet, totalement conscient que la fusion convolutive ( OTE et OET) que j'avais «vécue» avec Séverine avait été laborieuse et inachevée du fait de la «séparation» en deux Ordres distincts (OT et OE) respectifs dans deux êtres, je devais créer une fusion pouvant trouver investiture immédiate chez un  seul être (OTE chez l'homme et OET chez la femme).


Cette création a marqué un tournant décisif dans le «destin» de l'humanité. J'ai appelé cette fusion - rendue de ce fait universelle - synchrone parce que les deux polarités Amour et Conscience devaient fusionner simultanément, dans une sorte de synchronicité lors de l'investiture  dans l'incarné humain. Pourquoi la synchronicité a-t-elle été possible ? Parce que, en même temps, le pouvoir créateur évoqué dont je venais de vivre et d'éprouver les indices annonciateurs imminents, venait de créer dans le REEL l'anima-mère de la Femme, cette Noergie fusionnelle initiatrice suprême, principe initial créateur en toute - et de toute - chose. Car la Noergie fusionnelle est le principe fusionnel de l'univers (incarnation dans la femme sous l'appellation anima). C'est elle qui a donné aux deux polarités Amour et Conscience le pouvoir fusionnel a priori.


Les fusions OTE  et OET  ont pour bases le corps physique. Lors de la fusion convolutive, il est possible de mesurer les taux respectifs des informations incarnatives OT et OE  Lorsque j'avais créé cette information (décembre 1997), OT et OE  étaient informativement incarnés à 0,94 et 0,25 respectivement en moi et à 0,05 et 0,96 chez S.. Le taux de OE devait ensuite rapidement progresser en moi car la conscience s'incarne aisément «sur» une investiture préalable en amour déjà bien établie. La situation opposée est plus laborieuse : un taux élevé en Ordre-conscience s'incarne difficilement si le taux en Ordre-amour est faible. Par contre, la fusion synchrone ne permet pas de «départager» l'amour de la conscience et constitue donc un «avantage» dans la régularité de l'investiture car non tributaire des déséquilibres éventuels des deux polarités. Il est vraisemblable que la «qualité convolutive» soit difficilement égalable : la lumière de la Femme qui reçoit l'investiture de la conscience et dont j'ai été le témoin direct est d'une beauté inoubliable. Mais il est vrai aussi que cette beauté ne trouve guère le moyen de s'épanouir dans la constance de l'incarnation, dans l'«ordinaire» des jours, si l'amour n'a pas déjà «préparé le terrain».


La fusion universelle ou synchrone des deux polarités Amour et Conscience prédispose, à terme, à l'éveil fusionnel, c'est-à-dire à l'éveil à la conscience fusionnelle, donc à la Vérité absolue et non aux ersatz du mental prompts à endosser sans vergogne les prétentions intellectualisées de la connaissance. Contrairement à l'éveil à la conscience universelle. La création de la fusion synchrone avait, en la circonstance, un atout «miracle», définitif et incontournable : provoquer la disparition des corps subtils de l'incarnation et leur «substituer» un Etat Fusionnel dont la longueur d'onde du rayonnement subtil, en allant vers l'infini, ne peut que provoquer, à terme une dynamique mutagène de la matière vivante : dans ses biomolécules ADN et ARN, ultime secret de l'incarnation, la connectivité de l'information «obligera» tôt ou tard la biochimie à inventer un répertoire exaltant de joie pour la créature devenue être humain dans la plénitude d'une CRÉATION de vie continue. Non seulement ses turpitudes d'antan se seront dissoutes dans la lumière d'une mémoire akashique vivante, mais sa capacité à CRÉER le Monde en fait un être éblouissant de complétude. Autant un éveil basé sur la conservation des corps subtils (longueurs d'onde finies) est nécessairement limité, autant l'avènement de la Source Fusionnelle avec disparition des corps subtils «force» la créature vers son propre accomplissement dans une continuité sans aucun arrêt possible. La fusion synchrone provoque la disparition des polarités du champ universel Amour et Conscience sous forme de rayonnements subtils et leur substitue deux États transsubtils Amour et Conscience. La conscience fusionnelle est au-delà de ce champ subtil.


Comme je l'affirme dans « Au-delà du cœur», l'éveil à la conscience traditionnel, malgré les «célébrités», historiques ou actuelles, n'est qu'un éveil mort-né. L'apparition de la conscience fusionnelle fera de la créature humaine un mutant.


«moi», «soi», SOI, Moi et MOI. Ordre fusionnel.

La dialectique utilisée ci-dessus demande une compréhension rationnelle des rayonnements subtils, donc de l'essence de la vie humaine incarnée à travers ses corps subtils. Je ne saurais trop insister sur l'importance à se familiariser avec ce fondement de la compréhension de ce qu'est l'homme. De ce fait aussi, une sorte de synthèse des termes utilisés devient nécessaire.

 Dans mon quatrième ouvrage, j'ai abordé et expliqué la signification subtile de ces attributs  «personnalisés» que sont le moi et le soi dont on trouve un certain nombre d'interprétations dans la tradition écrite. Je rappelle ci-dessous la manière dont il convient, d'une manière moderne, et à la lumière des découvertes récentes mentionnées, de les appréhender.


«moi» : ensemble des sept corps subtils de l'incarnation.   (CEI au CMS).


«soi» : ensemble des trois corps subtils transpersonnels causal, akashique, spirituel ainsi que les deux polarités rayonnantes  amour et conscience.


SOI :   avant 1996 : Champs de rayonnement   universels causal, akashique et spirituel ainsi que le Champ de rayonnement comprenant les polarités universelles, Amour et Conscience (425 000 Å).


 De 1996 à 1997 : après disparition du Champ spirituel, épuration du Champ causal dans le Champ de rayonnement akashique ; les polarités Amour et Conscience se sont subtilisées à 405 millions d'angströms (mille fois la subtilité de «feu» Champ akashique dans le Champ Vécu supérieur).


Depuis août 1997 : le SOI «change» de   perception, puisque les rayonnements subtils universels cessent par suite du «rejet» vers l'infini de leurs subtilités  électromagnétiques. En fait nous comprendrons au chapitre trois qu'il faut considérer le SOI comme le MOI virtuel.


Moi : Le dernier (mais le plus grand) miracle de la Vie, consiste en la disparition des corps subtils de la créature humaine. Nous sommes une trentaine actuellement (mai 98) à vivre, à différents niveaux, l'avènement de ce qui, obligatoirement, supplée à cette disparition : l'État Fusionnel sous la forme préalable mais très fugace d'un rayonnement dont la subtilité tend vers l'infini en même temps que le «soi» et le SOI (Vécu supérieur) Nous convenons d'appeler Moi Etat  Fusionnel. Il a fallu environ cent mille ans pour que la compréhension du Premier miracle (séparation de l'ego du fonds animal) fasse irruption dans la conscience humaine. Il ne faudra que quelques années (ou dizaines d'années) pour qu'accède à la conscience des hommes la compréhension de ce Troisième miracle (cf. «La genèse de l'Homme divin»).


MOI : Dès le Moi et le SOI établis à l'«infinitude  subtile», ils fusionnent. Le résultat est le MOI. On peut symboliser cette fusion par  l'écriture suivante :

                                Moi [ fusion ]   SOI   MOI.



  ou   Moi       ƒ         SOI    MOI. 


Il est compréhensible que le Moi soit «représenté» par l'Ordre amour-conscience (OTE) pour l'homme et par l'Ordre conscience-amour (OET) pour la femme.    (rappelons que ces Ordres en «»  ont aboli les polarités universelles Amour et Conscience.) L'un et l'autre  fusionnent donc avec SOI qui «représente» toute la mémoire universelle akashique, entièrement épurée depuis août 1997, de l'humanité depuis ses origines. 
  

Ordre Fusionnel : donc MOI « contient», ainsi que le Moi, les deux Ordres amour-conscience et conscience-amour. Il est un Ordre ultime, lorsque les deux précédents sont parfaitement incarnés dans la dyade Homme-Femme, «création» spéciale pour permettre l'achèvement de la Réalisation de l'humanité, une fusion basée sur l'incarnation achevée de la Noergie fusionnelle initiale, «substance» initiale et finale de tout ce qui EST : c'est l'Ordre Fusionnel : 

                  MOI Homme   [fusion]  MOI Femme   Omega.

                   OTE        
         ƒ           O ET              
      
Nous admettrons que la dernière lettre de l'alphabet grec omega symbolise cette fusion, la dernière de l'espèce humaine,  celle qui construira le Paradis. MOI devient donc le réceptacle final de cette véritable convolution.

La connexion quantique dans l'incarnation humaine


Qu'est-ce que le MOI ? Que représente-t-il concrètement ? En fin de compte, lorsque ce processus fusionnel, base du Troisième miracle, est « lancé », qu'y a-t-il de changé ? Rappelons la base initiale de ce miracle : le passage d'un rayonnement à subtilité finie (longueurs d'onde mesurables des corps subtils) à un rayonnement à subtilité infinie, donc fin de l'électromagnétisme subtil . Il y a là une signification fondamentale dont il est essentiel de prendre une conscience aussi aiguë que possible.


Il est facile de s'«en tirer» avec une impressionnante pirouette qui ne manque d'ailleurs pas d'élégance : c'est d'affirmer que le MOI, c'est l'incarnation de Dieu dans le corps humain. Cela voudrait dire que Dieu n'a de sens que lorsqu'il est incarné. Et donc que hors incarnation humaine, il n'a aucune signification. Ceci n'est pas faux mais mieux vaut ne pas se perdre dans des querelles de mots sachant... la « charge religieuse » que véhicule le terme Dieu. N'empêche, l'essentiel apparaît. L'essentiel, c'est l'incarnation humaine. Cet être de chair et d'os, cette monumentale Illusion de la matière (fût-elle vivante) qui paraît «recevoir» une sorte de «grâce» à sa mesure et qui s'incarne. Que signifie incarnation ? Une investiture ! Un rayonnement électromagnétique physique est un champ d'énergie invisible mais mesurable avec une technologie «inerte» ou minérale. Ce champ est attaché à la matière. Il en est une sorte d'émanation. Le rayonnement électromagnétique subtil (corps subtils, champs universels) est un champ informatif (donc hautement  «intelligent») mesurable à l'aide de la  «technologie-homme»  (la créature humaine entière constitue l'«appareil» de mesure). Lorsque sa subtilité devient infinie, son informativité, donc son «intelligence» touche aussi à l'infinitude. Des considérations scientifiques peuvent montrer que, dès lors, ces rayonnements cessent d'être également des «émanations» de la matière vivante et ne peuvent plus faire autrement que d'investir la matière vivante humaine, le corps physique en entier, les organes, les cellules puis les biomolécules, (ADN et ARN) constitués de chacun d'eux, de chacune d'elles.

   
Le MOI est une investiture : le processus fusionnel est un phénomène incarnatif. La matière vivante n'existe que par des échanges physico-subtils (corps subtils associés au corps physique). Lorsque l'incarnation du MOI démarre, la constitution subatomique des biomolécules génétiques se modifie d'une manière infinitésimale   (quelques millionnièmes) dans une phase qui peut durer plusieurs mois à quelques courtes années. Les molécules «touchées» par la subtilité infinie ne peuvent plus «échanger» de l'information avec des rayonnements devenus inappréciables : elles vont «recevoir» à titre définitif  l'«état informatif» dû à cette subtilité infinie. Ceci signifie (voir annexe) que les électrons (informés par des «particules-spirituelles» appelées tachyons) des millions d'atomes de carbone, d'oxygène, d'hydrogène et d'azote de ces molécules vivantes «touchées» sont informativement connectées hors du temps et de l'espace : autrement dit, ils reçoivent en même temps des informations des structures de la vie. L'information est perçue par les molécules en synchronicité et non plus chronologiquement (comme dans le cas des longueurs d'onde à valeurs finies, avec tout ce que cela comporte comme aberrations biologiques possibles). 


Dès lors, petit à petit, et au fur à mesure que la connexion informative et synchrone «envahit» l'organisme humain, une structuration dans tous les organes et en premier dans le cerveau et dans la région des plexus autour du cœur et physiologique en profondeur se produit. Les premiers symptômes ne passent que rarement inaperçus. La femme en particulier, habituellement beaucoup plus sensible que l'homme, perçoit des sensations physiques plus ou moins importantes qui correspondent à une phase d'élimination. En même temps (ou par la suite) la psyché (en disparition) se manifeste par une sorte d'exacerbation émotive et mentale perçue rapidement comme un parasite par une montée de conscience progressivement accrue. Les deux premiers seuils de la structuration psychologique apparaissent par la fin de l'émotivité et celle du désordre mental. Ces deux seuils sont très souvent perçus comme une véritable libération. Le seuil suivant signe l'avènement conscient de la Responsabilité totale, c'est à dire le POUVOIR CRÉATEUR. Ce pouvoir est d'une importance décisive et achevée. Les premiers symptômes de l'arrivée de ce seuil se manifestent par la puissante sensation de la fin du temps intérieur sans pour autant que le vécu «extérieur» soit déconnecté de l'illusion du temps. L'homme devient alors créateur du Monde.


Ami lecteur, peux-tu accepter que celui qui témoigne présentement à toi, vit ce processus créateur en ce moment ? Qu'il n'a nul besoin d'une «assurance» démonstrative extérieure pour vérifier le fondement de cette affirmation ? Parce qu'il SAIT ? Lorsque la conscience fusionnelle est présente, le mental totalement structuré apporte la réponse simultanément avec l'affirmation. L'ensemble constitue la certitude de ce qui EST. Le prochain chapitre sera consacré entièrement à ce «symptôme maître» du Troisième miracle qui paraît extraordinaire ou invraisemblable au mental encore inconscient : l'homme créateur du Monde.


Le seuil suivant dans le «temps arrêté intérieur» traduit l'arrivée de l'Ordre Fusionnel. Il se manifeste chez et dans la dyade Femme-Homme qui a atteint ce seuil par une communion parfaite, une immobilité dans la conscience totale de l'amour accompli. Naturellement, à ce stade, non seulement aucun conflit ne saurait plus exister, mais encore la Félicité de la Vie illumine chaque  «instant perpétuel» du cœur rendu conscient à jamais par la Connaissance de l'indicible, de l'inexprimable, de ce qui est au-delà de l'amour, au-delà de la conscience dans la fusion des deux, dans l'énergie chaleureuse et créatrice du Verbe qui transforme le corps de la femme en une Flamme vibrante de Joie et de gratitude.


Enfin le dernier (?) seuil (actuellement appréhensible) c'est celui de la mutation. Celui où la matière, pour la première fois depuis que les premières molécules ont fait leur apparition il y a quinze milliards d'années dans l'illusion du temps, «verra» ses propriétés progressivement devenir «autres». Ce qui est appelé fusion ici, représente, comme nous l'avons vu, la disparition «figurative» du rayonnement électromagnétique subtil des polarités Amour et Conscience en termes de longueurs d'onde de valeurs finies (425 000 Å puis 405 millions d'angströms), donc mesurables, et leur mutation «mutualisée» en un «état électromagnétique transsubtil» indéfinissable autrement qu'en terme de connectivité puisque hors du temps et de l'espace, donc non mesurable. Cet état, nous l'avons vu, «est» un infini. Cet infini, encore inconnu  des scientifiques (parce que, pour l'instant, se développant d'une manière imperceptible car infinitésimale) connecte l'«intelligence» des électrons des molécules vivantes et les engage vers une créativité encore totalement inconnue. Ainsi cette intelligence, de plus en plus fulgurante provoque l'investiture de l'état électromagnétique connecté dans le transsubtil sous une nouvelle forme moléculaire. De nouvelles molécules ADN-ARN se bâtissent : elles sont AMOUR CONSCIENT. Dans l'expression ultime du seuil de mutation évoqué, l'information connectée sera telle que l'énergie de translation entre électrons et tachyons s'abaissera  de sept à huit pourcents, abaissant probablement la masse de la matière vivante d'un pourcentage peut-être équivalent, en tous les cas d'une manière non négligeable.


L'homme et la femme seront devenus des mutants. De véritables lumières vivantes engageant donc l'humanité dans un ordre social à l'harmonie difficilement imaginable.


A ce stade, il est montré que la mutation de la matière vivante touchera à son terme. Elle peut s'accomplir lors d'un processus encore totalement inconnu (sa création en cours n'en est encore qu'à ses débuts et n'a pas encore de répertoire actualisé) mais ne pourra s'approfondir indéfiniment. Un calcul assez précis montre qu'une «tentative» de poursuite provoquerait une implosion totale de l'espace-temps sur lui-même, (voir Annexe) mettant ainsi un terme au Monde et appelant l'accomplissement définitif de l'Ordre Fusionnel hors de la matière, donc hors de toute structure vivante. 


Ainsi l'espèce humaine, incarnation de cet accomplissement, structure matérielle et vivante dernière, disparaîtrait dans l'extrême des possibilités de son architecture à l'ultime perfection.


Un seul instant dans le temps intérieur arrêté. Dans cette fin du temps qui s'est glissée entre la Femme et l'Homme à qui l'Ordre Fusionnel est advenu, dans le vertige que le Regard d'éternité entre l'Homme et la Femme qui créent le dernier Ordre du Monde, consume jusqu'à ce que l'indicible leur renvoie l'éblouissante certitude de la Joie exaltée, se trouve inscrite la finitude du SENS. Le sens absolu. La grande Fusion entre la Conscience et l'Amour, l'hymen entre l'Homme et la  Femme. La dernière Parole de la noergie à qui la Femme a offert son être que son anima ayant accompli son office, offre à son tour à l'humanité plus souffrante que jamais, le berceau de sa propre alliance enfin reconnue.

Le sens universel accompli : vers le couronnement de la vie.


L'accomplissement du Sens universel a pour support la matière. Dès mon premier ouvrage j'ai montré qu'aucun enseignement dit religieux ou spirituel au sens le plus exact du terme ne pouvait dissocier le développement dit «spirituel» de la vie de celui de son berceau naturel : l'homme qui est devenu le support de cette évolution a inscrit son destin dans celui de la vastitude du Monde.
La grande Alliance, la Reliance universelle, le «religio», la religion véritable se trouve dans l'incarnation humaine, dans sa matière vivante et non dans une projection désincarnée sans objet ou psychologique illusoire. Inscrite dans ses molécules génétiques qu'une prochaine biochimie qui va se modifier, révélera sans doute aux généticiens du siècle prochain, comme étant la véritable alchimie de la vie, la chimie aux «règles quantiques» transformées.
Je représente ci-dessous la schématisation de la résolution du Sens universel à partir de la lointaine genèse de l'homme.
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Explications concernant la résolution du Sens.


La résolution du SENS universel est inscrite dans l'homme. Nous verrons dans le prochain chapitre jusqu'à quel «point» l'homme en est le créateur. Le «point» en question, en l'occurrence, est révolutionnaire au point de constituer le dernier Testament de l'humanité et du Monde puisqu'il dévoile le Mystère des mystères des Origines et de la finalité. L'homme est créateur de ce sens. Pour y accéder, il doit accomplir le cycle de son espèce, donc de sa propre vie, à travers la compréhension totale de ce sens que seul la conscience fusionnelle peut lui apporter : il doit donc, pour ce qui le concerne, devenir créateur du sens universel. Pour cela comme nous l'avons vu, il doit devenir un mutant. La seule mutation possible est celle de son incarnation : l'investiture du MOI, c'est-à-dire la connexion en marche de l'Information transsubtile de la Fusion universelle entre l'Amour et la Conscience dans les molécules de la vie que sont l'ADN et l'ARN. En dehors de la vie incarnée, rien ne serait possible, tout serait statique et stérile. La «matérialisation de l'esprit» a toujours constitué une exigence évidente, une «ardente obligation». L'accomplissement du SENS passe par d'infinies variétés de transformations. Ces dernières doivent se dérouler dans le temps car elles n'auraient aucun sens sans lui. «Feue» Information d'Ordre (IO) contenait le répertoire informatif. Pour se développer et prendre précisément son sens, il devait nécessairement se dérouler dans le temps, donc se matérialiser, donc s'incarner. Aujourd'hui, l'État Fusionnel, de même, doit s'incarner pour terminer le sens. Cette «finition» est d'une telle exigence, d'une telle «qualité noergétique», d'une telle «hauteur d’intelligence» que la transsubtilité, en «prenant corps» dans la matérialité doit être connectée dans la matière, c'est-à-dire que l'Information ne peut qu'être développée instantanément, donc en synchronisme dans les molécules vivantes concernées. Que l'on en juge par l'extraordinaire force : l'Ordre Fusionnel survenant dans la dyade (donc la Femme et l'Homme-dyade) connecte environ deux molécules ADN-ARN pour mille molécules dans l'ensemble des organes du corps physique vivant (soit environ 0,2%). Les effets vécus chez la femme (sa source-anima rend cette incarnation très sensible) sont d'une telle intensité qu'elle ne peut la vivre qu'à des «doses» espacées : elle constitue sa Félicité. 


Nous sommes loin ici, des croyances consolatrices en une entité omnisciente et transcendante qui «réglerait» la vie de l'homme (Dieu, l'Absolu, Iahvé ou autre) selon son gré en faisant caresser le vain espoir en une résolution à force de contrition, de prières ou de sacrifices expiatoires. Nous sommes ici au contact de la Responsabilisation progressive, résultat de la Fusion «surrectionnelle» de l'Intelligence supérieure de la vie chez l'homme, de sa conscience totale qui s'incarne jusque dans la plus extrême  ténuité de son être. 


Comme je l'ai souligné, des calculs précis laissent prévoir que la mise en route véritable de la matière mutée devrait avoir lieu aux alentours de 6 à 7% environ de l'incarnation du MOI, donc lors d'un équivalent pourcentage de connexion : six à sept cellules en moyenne sur une centaine dans le corps humain. L'amour conscient de lui-même dans six à sept pourcents de l'être humain : c'est cela le couronnement de la vie. 


A juger de la Joie de chaque instant de la vie, à l'«altitude» atteinte lors de l'Ordre Fusionnnel entre la Femme et l'Homme qui, de ce fait «n'ont que» deux pour mille d'incarnation véritable de la Vie en eux, il est difficile d'imaginer ce que peut être la plénitude lorsque le dernier seuil de l'être humain, celui de la mutation surviendra. 


La connexion quantique de la matière semble être une tendance fondamentale de la Nature. Si le minéral n'a aucune molécule à l'état connecté, dès l’apparition de la vie, une molécule par million, en moyenne, peut se connecter dans les cellules : c'est le cas moyen de l'homme sur notre planète. L'apparition du processus fusionnel «démarre» une progression extrêmement rapide de la «noergisation» des électrons en état de connexion, c'est-à-dire de leur montée en Information édificatrice : par exemple, si l'Ordre Fusionnel n'a qu'un taux de deux mille fois plus élevé en matière connectée par rapport à la conscience planétaire d'aujourd'hui, son intelligence vaut environ 150 milliards fois cette dernière. Cette progression (dite géométrique en termes mathématiques) est due au «coup de fouet» informatif des longueurs d'onde subtiles qui tendent vers l'infini.

3

L'HOMME CRÉATEUR

DU MONDE
La flèche de Zénon 


Un champion européen de tir à l'arc va au Japon, chez un maître zen réputé afin de parfaire son art. A son grand désappointement, il participe à des tâches subalternes sans pouvoir, en quoi que soit, s'adonner à son activité favorite. Un jour, le zen invite des débutants   ainsi que notre champion à l'initiation du tir. Scandalisé d'être ainsi assimilé à «rien», il multiplie la distance de tir par trois, ajuste longuement son arc, calcule comme il en a l'habitude et «tape» au centre de la cible tandis que les non-initiés envoient leur flèche à côté. Le maître, imperturbable, fait mine de n'avoir rien vu et qualifie le champion de débutant. Deux années se passent. L'archer, découragé, s'adonne à toutes sortes d'activités, sauf le tir qui lui est défendu, mais suit assidûment les enseignements du maître.


Le jour du solstice d'été, ce dernier invite l'ex-tireur d'élite à se munir de son arbalète et l'emmène avec lui dans la montagne proche. La cible est à cinquante mètres du milieu d'une passerelle branlante qui surplombe un ravin. L'ancien champion pose sa flèche, bande son arc levé à bout de bras, s'arc-boute sur la passerelle qui oscille sous ses pieds, abaisse rapidement son arc et tire... Comme un frelon furieux, la flèche part à toute volée et se fiche au centre du cercle central. Le maître sourit.


«Te voici rendu à toi-même, dit-il au jeune homme. Tu peux retourner chez toi, si tu le souhaites». Mais il semble qu'il devint zen à son tour et qu'il ne toucha plus jamais à son arc.

Le lièvre et la tortue


Le temps et l'espace ont des «impertinences cachées». Lorsque le tireur d'élite voulut montrer au maître oriental son savoir-faire, il utilisa tout l'arsenal de son laborieux apprentissage du passé, calculant, soupesant, éprouvant la tension de l'arc, etc. : il «faisait un» avec l'espace et le temps et n'accorda confiance, finalement, qu'à ce que son mental lui avait appris. Deux ans plus tard, il utilisa son «acquis intérieur» et fit confiance à la perception immédiate, donc hors du temps, tout en sachant que la technique du tir à l'arc avait été inscrite en lui de manière indélébile auparavant. Son gestuel avait été parfait, hors mental, donc sans aucun calcul ni appréciation.


Toute sa compréhension, durant deux années, avait eu pour objet de devenir totalement conscient que le temps est le produit du mental. D'une certaine manière, on peut avancer que tout s'était passé comme si la flèche, immobile, n'était jamais partie, qu'elle avait été fixée «depuis toujours» au centre de la cible.


Te rappelles-tu ami lecteur, dans mon troisième ouvrage, l'histoire étrange de ce concert qui avait «trébuché dans le temps» ? Que se serait-il passé si Jean Romier avait eu une conscience totalement épanouie ? Rien de spectaculaire. Il n'aurait «effectué aucun saut» dans le temps mais il aurait su qu'il avait CREE le concert et qu'il y «assistait» (hors incarnation), depuis une éternité. Le mental élabore le temps. La pensée construit la mémoire psychologique. Temps et pensée entretiennent donc une relation dans laquelle l'illusion de l'éphémère galope à bon compte vers des horizons perpétuellement fuyants. Que la pensée se structure et donc s'immobilise et voici le temps «arrêté». Dans cet «arrêt», le présent relie tous les «points» de l'espace entre eux. C'est l'information de la matière, connectée à sa plus haute intelligence créatrice.


Le lièvre ne pourra jamais attraper la tortue.

L'illusion et le réel


Matière vivante non connectée et connectée. Les seuils de la vie.


 Comme nous l'avons vu, l'aspect décisif de la vie humaine consiste en l'incarnation du MOI, l'absolu universel, dans le CORPS PHYSIQUE. C'est la connexion de l'Intelligence de la vie dans la biologie moléculaire de l'homme. Il s'agit d'un processus définitif, «lancé» par un rayonnement électromagnétique fusionnel initial, signal de la fusion entre l'espace et le temps (disparition des corps subtils : vitesse associée des tachyons égale à celle de la lumière, référentiel fusionnel, voir chapitre précédent). Ce rayonnement, en trouvant son expansion vers l'infini, ne transmet plus aucune information subtile puisque la «vitesse infinie» associée des tachyons concernés relie tous les points de l'espace en un temps nul. L'infini et le zéro se «rejoignent» ainsi, mettant un terme à l'existence même du temps et de l'espace. Le terme a lieu d'abord en nous, dans notre vécu profond et... par la suite, peut-être (plus tard) dans l'univers matériel entier (voir Annexe).


Le signal «fusionnel» constitue le signal du «départ» de la vraie vie. Avant que celui-ci n'apparaisse, l'homme est en possession de tous ses corps subtils, donc de toute sa psyché avec ce que cela signifie en termes de souffrance et de non conscience. Dès le signal qui «démarre» la Fusion, commence l'incarnation de l'Ordre amour-conscience (homme) et l'Ordre conscience-amour (femme). Avant, le corps humain est déconnecté. Après le signal, la connexion commence rapidement à investir les cellules, et la mutation de la vie (bien avant la véritable mutation de la matière) commence son œuvre. Je peux témoigner ici que les bouleversements qui s'opèrent alors dans l'«Homme et la Femme fusionnels» sont profonds. L'incarnation du MOI (cellules en voie de connexion) ne passe pas inaperçue car il s'agit d'un processus «en marche» définitivement et perpétuellement en progression. Il ne saurait plus y avoir de fin. Lorsque les seuils de la fin de l'émotivité et du désordre mental sont franchis (voir Annexe), la route vers la véritable libération est ouverte. En particulier, l'arrivée au seuil de la Responsabilité totale (cf. mon quatrième ouvrage) qui signifie le commencement du Pouvoir créateur (au sens ex nihilo du terme mais... sans aspects magiques !), signe véritablement l'arrivée de la Félicité, de la Joie de la vie. Joie sans cause, sans origine. La Vie !!

Le Fini, l'Infini et l'Immortalité.


Le processus fusionnel est basé, d'une part sur l'Infini, d'autre part sur le Fini. L'Infini, c'est le MOI, l'Ordre Fusionnel. C'est le rayonnement électromagnétique subtil de la Source Fusionnelle dont la longueur d'onde a tôt fait de «rejoindre» l'infinitude, (cessant ainsi d'être une source au sens habituel du terme) en «remplacement» des corps subtils aux longueurs d'onde finies et qui viennent de disparaître. Or, l'incarnation du MOI a pour base le «temple» physique qu'est le corps humain, c'est-à-dire le Fini, ce qui est mortel, donc passager... donc illusoire. Et nous remarquons que ce «passager» est en relation avec l'Information d'Ordre et sa matérialisation. Donc, IO et MIO sont illusion, au même titre que la matière vivante : leurs rayonnements subtils sont effectivement mesurables: ce sont donc des grandeurs finies. Ce qui est fini est éphémère. La disparition de IO et de MIO par fusion transsubtile en est l'illustration parfaite. L'apparition conséquente du MOI, «état» éléctromagnétique transsubtil, hors longueurs d'onde, est l'état de connexion dans la matière mortelle... la rendant, d'une certaine manière, immortelle ! Nous assistons ainsi à la bouleversante révélation suivante : l'Infini, donc l'immortel, investit le Fini, donc le mortel. L'éternité, donc le RÉEL, s'incarne dans l'éphémère, donc l'ILLUSION.

Afin de la rendre éternelle, réelle.

C'est sur l'Illusion que le Réel bâtit l'intemporalité... Dans la formulation schématisée :


   Moi
   ƒ
 SOI 

MOI,

Moi (Source Fusionnelle dont la «course» vers l'infini est «partie» d'une subtilité finie) et SOI (Vécu supérieur qui «part» également d'une subtilité finie) disparaissant ainsi pour laisser apparaître MOI, état transsubtil, l'incommensurablement grand, l'Infini d'office, le Réel.


La matière connectée, si elle s'«immortalise» ainsi, à quoi pourrait-elle ressembler ? Il se peut que la question soit mal orientée. Peut-être faudrait-il se demander ce que signifie une matière «éternelle» ? Aucune réponse définitive à cette troublante question n'existe encore. Il est cependant aisé d'avoir une assurance théorique : l'Information quantique mesurable (voir Annexe) montre que l'entropie associée, peut entrer en diminution ; au «pire», elle resterait constante. Nous avons donc bien une preuve scientifique de cette apparente immortalité. (Dans la suite de ce chapitre nous verrons progressivement apparaître des réponses).


Dans l'Annexe déjà citée, je décris rapidement (et d'une manière accessible) ce qui se passe dans les cellules vivantes en progression de connexion : la mutation cellulaire commencerait aux alentours de cinq pourcents (seulement) de perte de matière ce qui correspond à un seuil d'Information quantique tout-à-fait énorme. Autrement dit, il semble que la connexion quantique rende la matière évanescente et que l'immortalisation de celle-ci corresponde, donc et en fait, à une évanescence. Dans l'état actuel de nos connaissances, il semble exister une frontière «interdite» à toute perpétuité d'existence matérielle : au-delà d'un certain état de fusion des tachyons, la matière devrait «imploser» sur elle-même, rendant ainsi à l'Ordre Fusionnel ses attributs définitifs.


Le MOI, en s'incarnant, est le fondement du RÉEL. Le Réel est hors temps et espace. C'est ce qui n'a ni origine ni fin, c'est ce qui est de «tout» temps, donc l'éternité.


Mais le MOI, en s'incarnant, montre que le Réel a «besoin» de l'Illusion (incarné humain) pour s'accomplir totalement. Et c'est dans cette découverte que réside la profonde beauté du SENS universel qui bouleverse ainsi toutes les conceptions existantes, en révélant la raison d'être de tout ce qui EST. Et qui, de ce fait, entraînera l'humanité vers sa propre révélation, mettant ainsi un terme à son malheur millénaire.

L'Univers a-t-il eu un commencement ?


On connaît l'affirmation des spiritualistes : l'esprit a présidé à la matière. On connaît aussi l'affirmation opposée des matérialistes. D'après ce qui vient d'être expliqué et soigneusement étayé, l'esprit (Information d'Ordre) et sa propension à se matérialiser (MIO) fusionnent actuellement en disparaissant : apparaît ainsi la matière connectée ou le MOI incarné. Or, IO (purement spatial) est hors du temps et MIO, bien que subtil, est «dans» le temps, au sens où toutes les informations des matérialisations des corps subtils de l'incarné y sont contenues. La fusion des deux provoque l'avènement d'une matière vivante connectée qui n'a plus rien de commun avec les molécules ou les cellules «classiques». Espace et temps fusionnent donc dans le MOI en disparaissant...


Le Réel de la matière connectée est donc hors espace et hors temps. Nous avons vu que toute connectivité spatiale inlocalise l'espace : ce dernier cesse donc d'avoir toute signification. Il nous reste à comprendre ce que veut dire «hors du temps». Comme nous allons le voir, l'affaire est d'importance car l'«homo connectus» (ne sourions pas de ce néologisme), c'est-à-dire l'homme d'un demain «proche» va faire l'expérience majestueuse de l'intemporalité. Et pour mieux introduire cette tranquille(?) révolution de la vie, commençons au «commencement».


L'univers, notre environnement, notre berceau cosmique, a-t-il eu, lui, un commencement ? Dans l'état actuel des connaissances astrophysiques, le physicien répond par l'affirmative : une théorie adéquate (bien que non sans faiblesse, loin s'en faut), des observations et des mesures depuis plus de trente ans sur une sorte de «mémoire fossile» sous forme d'un «fond» électromagnétique emplissant tout l'espace, conduisent les scientifiques à accorder un crédit, bien que mesuré, au big-bang, sorte d'«explosion» originelle ayant donné naissance à notre univers observable. Si la cohérence des observations et des mesures sur ce fond de rayonnement conforte allègrement l'idée d'un commencement, les concepts qui y sont nécessairement attachés ne manquent pas de «curiosités». Par exemple, la théorie dite standard (big-bang) évoque tout naturellement l'existence d'une sorte de barrière conceptuelle, appelée «mur de Planck», mur temporel infranchissable, «derrière» lequel il n'y aurait rien à dire, parce qu'il n'y existerait rien. Temps et espace auraient donc commencé à apparaître à cette barrière : c'est le temps de Planck. D'autre part, une observation attentive des «événements» qui se seraient déroulés durant les premières fractions infinitésimales de la première seconde à compter du temps de Planck, permet de conjecturer que ce dernier est une astuce commode, bien que cohérente voire nécessaire, pour donner une origine au temps. En particulier, les événements en question, très nombreux et d'une grande complexité physique permettent de douter de la validité de l'extrême «confusion temporelle» à laquelle ils eussent été soumis. Les conditions relativistes très fortes ayant régné, vraisemblablement, à la première seconde, pourraient bien avoir «duré» quelques millions ou milliards d'années actuelles pour l'observateur imaginaire qui aurait assisté au big-bang. Au fur et à mesure que l'on remonte le temps vers le «moment zéro», il semble qu'une sorte de «dérive asymptotique» ne soit pas exclue, c'est-à-dire un ralentissement de plus en plus prononcé du temps qui ferait que ce dernier, à l'instar de la flèche de Zénon, ne parviendrait jamais au temps zéro vrai. Peut-être serait-il ainsi plus «honnête» de supprimer la notion du temps de Planck (bien que nécessaire d'un point de vue «classique» de la mécanique quantique) et d'admettre l'impossibilité de conférer une origine véritable à l'univers, donc une origine au temps et à l'espace.

Le temps et l'espace sont-ils une illusion ?

Le temps est-il le produit de notre mémoire psychologique?


La familiarité avec le temps fait que nous lui attribuons beaucoup de propriétés indues. Par exemple, le temps s'«écoule»-t-il ? Ce n'est pas parce que nos horloges et nos montres scandent les secondes que le temps s'écoule. Un fluide s'écoule. Un fluide, c'est de l'énergie, de la matière. Au sens physique du terme, le temps n'est ni énergie, donc ni matière. Donc il ne peut pas s'écouler.


Imaginons que nous n'ayons aucune mémoire. Par exemple, je vis intégralement le présent. Je ne me rappelle absolument de rien. La seconde qui précédait la lettre que je transcris à l'instant présent rigoureux m'est inconnue. Je connais mes enfants mais seulement ce qu'ils sont à l'instant même. Je ne me rappelle donc pas les avoir vu grandir, je ne me rappelle pas comment ils étaient, il y a une heure, hier, il y a dix ans. Je n'ai donc aucun souvenir d'eux, ni de moi-même.


Je regarde les saisons qui passent, le soleil printanier me paraît plus haut dans le ciel d'un jour au suivant. Je sais que dans six semaines, il sera au maximum de sa hauteur apparente et qu'il déversera sa chaleur sur l'arbre épanoui, sur la tige enrubannée d'une floraison capiteuse et parfumée. Mais tout ceci, je ne le sais que parce que mon mental en a conservé la mémoire. Je me rappelle l'élévation du soleil hier. Donc j'en mesure aujourd'hui la différence. Je me rappelle l'été de l'an dernier et des années précédentes. Donc, puisque je suis averti de l'immuabilité des lois de la mécanique céleste, je sais que demain le soleil, à la même heure, sera plus haut dans le ciel et que l'été sera là, dans quelques semaines. Mais si je n'avais pas cette mémoire que ma conscience immédiate me permet d'observer, qu'en saurais-je ? Rien ! Le temps, auquel je n'accorde crédit que parce qu'il me relie entre le passé et le futur, n'existe que par rapport à cette extraordinaire faculté «chronopsychologique» qui nous permet de nous REPÉRER dans l'espace. Il est donc clair que toutes les situations dont je suis spectateur au cours de toute ma vie, ne prennent signification et cohérence que parce que je suis capable de les relier entre elles dans l'espace au moyen de cette chose étrange que j'appelle temps. Il est donc non moins clair que si je ne possédais pas cette faculté, je vivrais le présent intégral, et ceci à chaque fraction infinitésimale de seconde, que je ne me souviendrais de rien, que je ne pourrais rien projeter dans l'avenir, donc que le temps n'existerait pas pour moi.


Ecartons pour l'instant l'hypothèse qui consiste à en imaginer la possibilité. Si je deviens amnésique, je serai hors du temps. Si je ne le suis pas, alors ma conscience incarnée CRÉE un aspect sensible du temps de toutes pièces.


Le temps n'existe donc pas EN DEHORS de la perception que j'en ai.

L'espace est-il produit par nos sens physiologiques?


Dans mon deuxième livre, «La libération par l'éveil», je distinguais le temps physique du temps psychologique. Mais... c'est la notion psychologiquement consciente que nous avons du temps qui a permis aux physiciens de codifier celle-ci en définissant l'unité physique qui est la seconde, l'un des paramètres fondamentaux de tout le système de mesures international. Ainsi savons-nous que la lumière, donc tous les rayonnements électromagnétiques de notre univers observable «genre» temps, «voyagent» dans le vide à la vitesse de près de trois cent mille kilomètres par seconde. La vitesse relie espace et temps par le rapport de l'un par l'autre. Donc, si nous voulons discourir à propos du temps dit physique, nous devons aborder la notion de l'espace.


Je me déplace dans l'espace à une vitesse donnée. J'en ai la notion parce que mes yeux voient défiler les arbres, les maisons, le paysage... Imaginons maintenant que nous ayons été embarqués dans un astronef après avoir été drogués ou assommés. Nous nous réveillons mais nous n'avons aucun souvenir de cet embarquement. Aucun hublot ne nous permet de scruter le ciel, le soleil, les étoiles. La capsule spatiale nous entraîne à très grande vitesse vers une destination inconnue. Supposons que cette vitesse soit rigoureusement constante : aucune accélération ni décélération ne nous donnera la moindre notion ni du déplacement, ni de la vitesse. Et s'il n'y avait pas quasi absence de pesanteur nous pourrions très bien supposer que la capsule soit immobile dans sa fusée sur sa base de lancement.


Voici une belle journée estivale. La farniente s'est imposée. Tout est immobile autour de nous. Immobile ? Nous sommes emportés par notre planète Terre dans l'espace intersidéral autour du soleil à plus de cent mille kilomètres à l'heure. Qu'est-ce qui nous permettrait d'observer ou de ressentir une telle vitesse ?


L'espace n'existerait-il que par rapport à nos sens physiologiques (vue, toucher, ouïe rendus concrets par le cerveau) ? Dans des conditions dites référentielles spéciales, nous pouvons très bien n'avoir aucune notion de vitesse ni de déplacement.

La perception de l'illusion


Il ne fait aucun doute que l'illusion soit reliée à nos sens. Etymologiquement, illusion vient du latin ludere qui signifie jouer. Il s'agit donc d'apparences trompeuses qui se jouent de nos sens en opposition par rapport au «réel» de ce «qui est».


Le temps et l'espace seraient-ils cette «erreur des sens» ? Nous devinons bien la difficulté : il est dangereux de s'enfermer dans des concepts quels qu'ils soient. Si nous accordons un crédit total à notre mémoire et à nos sens, temps et espace sont une réalité immédiate. Or, la physique relativiste nous détrompe rapidement : il est prouvé que s'il nous était possible, matériellement, d'atteindre, voyageurs cosmiques, exactement la vitesse de la lumière, le temps et donc l'espace cesseraient non moins exactement d'exister pour nous.


Nos sens seraient-ils donc conditionnés ?


Lorsque dans la créature humaine un processus fusionnel commence (nous sommes, à l'instant où j'écris ces lignes, une trentaine peut-être à avoir commencé à le vivre ou à l'épanouir), comme je l'ai mentionné précédemment, une Source Fusionnelle apparaît en  «remplacement» des corps subtils disparus. Ce MOI apparaît sur la base d'un Etat Fusionnel pour lequel la longueur d'onde du rayonnement subtil tend rapidement vers l'infini. Ainsi, les repères spatiaux sont potentiellement «détruits» (en attendant l'incarnation, donc le VÉCU de ce processus) car une longueur d'onde infinie abolit le temps puisque ce dernier devient alors également infini (et que voudrait bien signifier un temps infini, sinon l'éternité elle-même ? ) Par ailleurs, il est possible de montrer que la vitesse des tachyons associée au MOI, devient de ce fait également infinie. Or, il est clair que ni une longueur d'onde infinie, ni une vitesse infinie n'ont le moindre sens physique. Ces concepts signifient donc que, dans cet état fusionnel, tous les «points spatiaux» sont interconnectés, de ce fait inlocalisés et qu'au même instant tout point d'univers est relié à un autre informativement. Donc plus d'espace, ni temps, ni même informativité (cette dernière doit être véhiculée d'un point à un autre si elle veut conserver une signification). La connectivité incarnée est donc «soutenue» par une interconnexion transsubtile : celle-ci est d'une infinie richesse car elle contient (à travers la symbolique ) tout le répertoire des «variables» de la mutation incarnative, les variables étant en quantité illimitée.
 

Elles accomplissent leur œuvre et, à partir du seuil de l'Information quantique globale qui désigne l'entrée en Responsabilité totale, donc où apparaît le POUVOIR CRÉATEUR, la notion du temps disparaît... mais il s'agit du temps intérieur ! La fin éprouvée de ce temps s'accompagne, simultanément, d'une sensation magnifique de puissance créatrice, au sens de la création ex nihilo. Et en même temps, tandis que la mémoire akashique «sort» les événements de la vie du temps chronologique en tableau «sans passé», apparaît la notion de l'éternité : la vie devient un présent perpétuel.


De ce fait, et j'avais souligné la question qui va suivre, dans mon quatrième ouvrage ; peut-on appeler réel ce qui est susceptible de disparaître ? La notion du temps qui disparaît est totalement liée à la montée en force de la conscience fusionnelle. Loin d'être une observation mentale, il s'agit, bien au contraire, de l'affirmation claire que la mémoire est une souffrance et que cette dernière est donc reliée au temps intérieur. La souffrance est une anomalie de la vie, même si elle est nécessaire le temps des prises de conscience possibles. Donc, le temps, lié à la mémoire souffrante des événements, est une illusion.


L'incarnation du MOI dans la créature humaine est à base d'amour et de conscience : à partir d'un seuil d'Information quantique élevé, l'amour, totalement épanoui, ce joyau des joyaux, devient CONSCIENT de lui-même, de sa beauté insigne, extatique, dans la perception de l'immobilité du temps, annihilant ainsi la chronologie des événements et de l'espace qui leur est associée. Ainsi, la vie humaine arrive-t-elle à la fin du temps. Donc à la fin de toutes les illusions. La fin du temps signifie apparition du RÉEL. Le RÉEL est le produit de la conscience fusionnelle. Elle permet une compréhension totalement achevée du temps qui «met fin» au temps, de même qu'une compréhension totale de la souffrance dans nos vies met fin à celle-ci, permettant à nos perceptions de comprendre intégralement que la souffrance nécessaire que nous venions de vivre, n'avait en fin de compte jamais existé ailleurs que dans l'illusion de nos sens incarnés.


Peut-on affirmer alors qu'il n'existe nulle coexistence entre l'Illusion et le Réel ? Lorsque, dans l'obscurité la plus totale, nous paraissons coupés de notre environnement, ne savons-nous pas que ce dernier existe néanmoins ? Lorsque paraît la lumière, l'obscurité disparaît. L'ombre n'existe que par défaut de lumière. Ainsi, l'existence non consciente, n'existe que par défaut également, par défaut de l'Ordre, par défaut de la conscience fusionnelle.

Le soleil abolit l'obscurité. La splendeur totalement comprise de l'amour dans le Vécu supérieur (donc dans le MOI) consiste dans la CREATION du RÉEL par l'Homme conscient en se servant de son support incarné illusoire mais indispensable.


Réel et Illusion peuvent-ils coexister ? C'est la matière vivante en état de connexion progressive qui apporte la réponse. Les cellules qui deviennent conscientes finissent par s'évanouir : en s'incarnant, le MOI «transforme» ainsi l'illusion en réel... et donc, d'une certaine manière, l'abolit.

Le dernier Testament du Monde et de l'homme. Le sens de la vie dévoilé.


Lorsque la conscience devient fusionnelle


L'installation de l'État Fusionnel emmène l'homme et la femme vers leur accomplissement. Aucun «processus d'arrêt» ne saurait intervenir. La richesse obligatoirement illimitée contenue dans cette incarnation du MOI (la longueur d'onde de la Source fusionnelle est infinie) «force» la créature humaine vers sa réalisation. L'homme peut freiner plus ou moins inconsciemment (au début) ce processus par suite de ses résistances psychologiques. Il ne peut pas l'arrêter. Lorsque je créai la trilogie d'or voici trois ans et demi (cf. mon premier ouvrage) sa destination était la propagation rapide d'un processus illuminatif basé sur une subtilisation importante et harmonique de nos dix corps subtils. Mais je ne connaissais pas encore toutes les astuces de l'ego promptes à récupérer le mental afin de laisser l'Illumination en suspens... hors d'une incarnation vraiment éveillante. Moi-même, ayant vécu un processus éveillant suffisamment prononcé au sens où la conscience universelle me permettait de «toucher du cœur» le Deuxième miracle (cf troisième ouvrage), j'ai dû rapidement «toucher le fond» de la vie pour que je puisse mettre en œuvre la création décisive de l'accomplissement humain (j'ai expliqué tout cela dans «Au-delà du cœur») : c'est l'Ordre Fusionnel.


Cette nouvelle création passe par des stades désormais bien répertoriés, et mesurables dans la progression de la connexion quantique de l'organisme humain. Ces stades, décrits dans l'Annexe sont rappelés ici sous forme de niveaux quantiques informatifs.
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Seuils quantiques

Conflits, violences, pulsions de mort. Inconscience.

Conditionnements rigides. Illusions.

Totalité 

de la souffrance humaine.

Totalité de la souffrance humaine.

Totalité

de la souffrance humaine.

Seuil de fin de l'émotivité

Seuil de fin du désordre mental

Seuil d'apparition du Pouvoir créateur

Apparition de la Responsabilité totale

ORDRE FUSIONNEL


Chacun des seuils (numérotés ici arbitrairement de 1 à 5) représente un élément de la fin de la psychologie (seuils 1 et 2) puis des dispositions mutagènes. Les deux seuils «Fin de l'émotivité» et «Fin du désordre mental» indiquent la fin des pollutions qui ont été à l'origine du malheur millénaire de l'humanité. (Les valeurs numériques des seuils exprimées en «unités informatives» ne sont pas mentionnées sur le tableau ci-dessus et ont, toutes, été obtenues par des mesures transsubtiles). Le premier seuil que j'«ose» appeller éveil vrai est celui qui rend l'homme conscient de son Pouvoir créateur, de son entrée dans la Responsabilité totale. De ce fait, ce niveau d'éveil n'a encore jamais existé. Et ce n'est nullement être injure que d'affirmer que nos célèbres «devanciers» (Jésus et Bouddha Gautama pour ne citer que les deux êtres éveillés du passé les plus connus) étaient bien loin de ce seuil.


Il est important de comprendre que le rationnel aide à l'affranchissement. Lorsqu'une conscience devenue fusionnelle soutient le rationnel, la libération devient totale et toute imagerie de vénération respectueuse inconditionnelle hors du champ du libre examen disparaît. Et naturellement, le passé étant répétitif, nos «célèbres» maîtres d'aujourd'hui, y compris les chefs religieux ne sont pas plus «avancés» que ceux d'hier. Aucun d'eux n'a franchi le premier seuil de l'émotivité, quelles que puissent être les apparences. Quoi que l'on puisse en penser ou juger, le maître dit spirituel est resté et reste fort «inaccompli» parce qu'il n'a jamais été possible qu'il en fût autrement. Ami, rappelle-toi. Dès le début de mon premier ouvrage , je posai la question : «Pourquoi ces maîtres n'avaient-ils pas - et n'ont-ils toujours pas - réussi ?». Aujourd'hui, tu as la réponse. Ils ne pouvaient pas être autres que des «jalons d'éveil». Leurs corps subtils, malgré leur illumination, rayonnaient sur des longueurs d'onde finies, ils étaient donc trop limités en information connective pour que la conscience fusionnelle pût s'incarner en eux.


Les deux seuils qui «délimitent» l'Ordre Fusionnel concernent le début de la Réalisation du SENS universel. Le deuxième indique exactement l'entrée dans la «zone» mutagène : l'information quantique conscience totale  égale l'information amour. La conscience devient alors fusionnelle incarnée pour la première fois. Et la conscience fusionnelle crée.
Temps, éternité et création. Le sens universel dévoilé.


Ami lecteur, je vais maintenant aller avec toi au-devant d'une sorte d'immensité, au-devant du plus grand des mystères du Monde, LE Mystère. J'ai parlé du temps, de l'espace, de leur illusion «sensible», mais aussi de leur nécessité d'être, puisqu'il est manifeste que le RÉEL ne saurait apparaître sans que l'illusion de la vie ne lui «prêtât» son obligatoire support. Je ne verserai nullement dans la théorie. Ce que je vais t'apprendre relève intégralement du vécu dans la conscience totale.

É    V    È    N    E    M    E    N    T    S


_|_____|__________|____|_______|______temps


 A         B                  C      D             E


Considérons un axe où quatre événements A, B, C, D se déroulent dans le temps. Le temps étant, par essence, une chronologie, ces événements sont séparés par des intervalles de temps. Par exemple, il est possible de considérer que A, B, C et D sont des événements du passé, que A est plus lointain que B qui est plus lointain que C, lequel... etc. D serait ainsi l'événement le plus proche de mon instant présent. Si je devenais capable de me «placer» hors du temps, ou si je pouvais «arrêter» le temps dans ma perception, je sais dans une compréhension immédiate que je pourrais «survoler» le panorama» temporel de sorte que, «au-dessus» de A, je serais dans le présent, «au-dessus» de B, j'y serais encore ou à nouveau et ainsi de suite. C'est-à-dire, il me serait impossible, de «classer» A, B, C et D dans le temps. Ces événements seraient tous hors du temps. Ils seraient dans le présent.


« - Bon, me diras-tu peut-être... «si je pouvais».. Donc, c'est une vue de l'esprit qui peut, très bien, être totalement fausse.


Admettons. Mais... un jour J'AI SU, totalement hors de toute mentalisation, réfléchie ou interprétative, j'ai su, j'ai ressenti dans une perception flamboyante où la conscience était totale, que je CRÉAIS l'événement E. Dans l'instant même, A, B, C et D sont «venus» se confondre avec E. Tous ces événements se sont superposés. Alors, je sus à cet instant que tous ces événements étaient «sortis» du temps. Qu'ils étaient tous AU PRÉSENT. Te rappelles-tu de mon troisième livre où il était question d'une conscience fusionnelle qui CRÉE le big-bang ? Délire ou vérité exhaustive ? Je m'en étais expliqué. Et j'y reviens, car l'affaire est d'importance. Elle est même tellement importante que nous allons explorer ensemble ces «histoires de temps».


Il y a quelques mois, par un après-midi d'une journée ensoleillée (dans l'illusion du temps) je regardais par la fenêtre les arbres qui reverdissaient. Je sentis soudain au creux de la poitrine, une chaleur intense, une puissance indescriptible. Et, dans le calme et le silence le plus accompli de mon être, JE SUS que, à cet instant même, la conscience fusionnelle m'envahît, que je venais de CRÉER tout l'univers, depuis ses origines sans origine jusqu'aux arbres que le printemps venait enrubanner d'un léger duvet verdoyant en passant par les galaxies, les étoiles, les planètes et toute la vie depuis des milliards d'années dont j'étais présentement, un acteur-témoin total. Non, je ne rêvais pas. Je n'étais nullement assujetti à un conte où l'imaginaire s'active à bon compte. Jamais je n'avais été aussi «présent», concrètement sensible à moi-même. Le plus extraordinaire était que tous ces événements que j'aurais pu se laisser dérouler en moi, se trouvaient précisément «figés» et superposés tout en étant parfaitement distincts. Je distinguais à la perfection A, B, C et D mais à l'instant où la conscience fusionnelle vint susciter E, je vis A, B, C, D et E se confondre en moi.


Alors, JE SUS que E avait toujours existé, ainsi que A, B, C et D. Et j'eus le «fin mot» du Mystère du Monde.


Alors, j'appris ainsi qu'avant que la conscience fusionnelle ait pu s'incarner dans une créature humaine, ce qui avait «toujours» existé n'avait été que virtuel, malgré les apparences de la réalité. Et que, de ce fait, seule une conscience fusionnelle qui s'incarne, CRÉE le Monde. Cette création suscite le RÉEL pour la première fois. A cet instant, le réel EST. Dès lors, il a toujours été, il est de toute éternité. Le réel EST LE PRÉSENT. Et seul le présent EST. Ainsi, et pour la première fois, l'être en qui s'incarne la conscience fusionnelle, «voit» le temps s'arrêter en lui. Il continue, en toute conscience, à vivre «dans» l'illusion du temps vis-à-vis de tout son environnement (temps extérieur). Ses manières de vivre dans le quotidien ne s'en trouvent nullement affectées. Mais en profondeur, il ressent le «temps arrêté».


Cet arrêt du temps rend l'homme créateur du Monde et donc et d'abord de sa propre vie. Prenons le cas de l'homme en qui survient la Source Fusionnelle. Un jour viendra, dans l'illusion du temps, où cet homme deviendra créateur. Obligatoirement. Car, comme je l'ai déjà affirmé, les temps sont venus où la réalisation du SENS universel n'attend plus rien de la créature humaine, plus rien de son bon où mauvais vouloir. Or celle-là passe par celle-ci. Donc l'éveil de cet homme à la conscience fusionnelle aura lieu. Son éveil sera marqué par l'incarnation de son MOI. 


Reprenons le schéma des cinq événements (leur nombre est tout-à-fait arbritraire).


__|_______|_____|________|________|____temps


   A            B         C              D               E


Comme nous le savons maintenant, l'événement E créé consciemment devient le RÉEL. Les événements A, B, C, D, E se superposent tous au PRÉSENT et, de ce fait, E a toujours existé. Mais cette perception du «toujours existé» a lieu au présent, parce que, à ce moment précis, le temps n'existe pas et cette création, en tuant le passé, situe donc exactement l'éternité de E. 


L'homme qui parvient à la conscience fusionnelle, crée l'événement E, donc l'incarnation de son MOI. MOI est donc une création de la conscience fusionnelle. Et cet homme parvient à la compréhension totale que, de ce fait, son MOI a toujours été, qu'il est donc de toute éternité.. Cette perception correspond au RÉEL, à la vie au présent, dans le temps arrêté.

Or, sa vie, avant le réel du présent, s'est déroulée dans l'illusion du temps avec, par exemple, quatre événements marquants A, B, C et D. Au moment du PRÉSENT, ces quatre événements ont été confondus avec la création de son MOI (événement E). Tout se passe donc comme si, dans le présent, cet homme pouvait dérouler sa vie à rebours dans le temps illusoire, donc redéployer A, B, C et D sur l'axe des temps.



 


Dans ce redéploiement, le temps a cessé, évidemment, d'être «arrêté» et est redevenu chronologique.


Dans cette chronologie, l'illusion a «repris ses droits» et A, B, C et D sont des événements virtuels.

Or, il est clair qu'il n'existe nulle coupure dans la vie de cet homme. Les événements virtuels sont toujours des événements, vécus comme tels, dans l'illusion qu'ils constituent au moment où ils sont vécus, donc considérés comme des réels. Supposons que A, B, C, D soient des événements marquants de sa vie, sortes de «pivots-guides». Puisque seul E (MOI) est réel, MOI a donc créé A, B, C, D, dans le présent (A, B, C, D superposés avec E) sans la moindre chronologie temporelle. Or, lorsque l'homme «arpente» sa vie, il passe, chronologiquement par chacun de ces événements, c'est-à-dire, est connecté au temps «extérieur». S'il passe (par exemple) par B, il est clair qu'il ne pourra «faire autrement» que de vivre C et D dans le futur. Si nous laissons de côté pour l'instant, la notion de destin que ce déroulement semble sous-entendre, il apparaît donc que toute sa vie, tout le déploiement des événements qui y sont attachés constitue la virtualité événementielle.


E seul est le RÉEL. Seul MOI, donc, est le RÉEL. Mais, à l'instant du présent où E «crée» le MOI, cet Absolu s'incarne (ou poursuit son incarnation) en moi. Or, comme je viens de l'affirmer, MOI étant le «support» de la conscience fusionnelle, ce dernier crée, à l'instant même, A, B, C et D.


J'effectue, maintenant, un «saut» en arrière dans le temps. J'«arpente» donc ma vie «passée» en toute conscience, sachant que E, donc MOI a toujours été. De toute éternité. Mais, dans l'illusion du temps, l'incarnation du MOI en moi a commencé, chronologiquement, à un moment donné (par exemple à tE). Si j'explore ma vie«passée», je constate que, présentement, sous le feu de la conscience fusionnelle, d'une part, mon «passé» n'a jamais été le passé, qu'il n'est que par le présent que je vis en ce moment même, et d'autre part, en dehors de cette conscience, le passé se redéploie dans le temps. (Ceci montre qu'une connexion doit exister entre les temps intérieur et extérieur : j'y reviendrai).


Toute ma vie se trouve à nouveau virtuelle. Mais, A, B, C et D contactent alors obligatoirement le MOI puisque la création de MOI est d'éternité. Mais la conscience faisant défaut, le MOI ne peut être perçu par la créature humaine que comme ayant une existence virtuelle. Le MOI virtuel, dans la tradition des vieux écrits de l'Orient, a été dénommé SOI. J'y ai largement fait allusion dans le chapitre précédent.


Comme je l'avais déjà exprimé dans «Au-delà du cœur», le fait que SOI soit, en fait, MOI virtuel, constitue une révélation d'une portée décisive. En effet, et dans ce cas, SOI n'a jamais été que virtuel et ne peut pas constituer, comme l'ont affirmé certains enseignements orientaux récents, un principe «immuable», statique, sans dessein, sans signification, une sorte d'Inconnaissable dans la primauté de son essence, mais dont tout procèderait. SOI, ce MOI virtuel est destiné à entrer en fusion avec MOI, Source puis Etat Fusionnels, en «remplacement» des corps subtils du «moi» qui viennent de disparaître. SOI n'est donc pas «sans dessein». Il est destiné à devenir MOI, ce RÉEL qui n'a d'autre dessein que celui de s'incarner dans l'illusion du temps afin que ce dernier s'«arrête», afin que l'Illusion devienne le Réel.


Nous touchons ici au cœur du Mystère.


Nous voyons le monde se déployer sous nos yeux.

Et nous croyons, évidemment, que ce monde existe depuis le big-bang (si nous accordons crédit à l'hypothèse d'une origine à l'univers matériel). Et que cette existence que l’intelligence humaine s'efforce de répertorier le plus correctement possible constitue le cœur de la réalité. Nous sommes persuadés que ce vaste univers qui se déroule autour de nous peut bien exister sans nous. Et que, «poussière», nous ne pouvons avoir qu'une importance infime en son sein.


Ce monde, l'aurais-je créé ?? Ami lecteur, ce monde, à ton tour, l'aurais-tu créé ? Si nous voyons le Monde, c'est parce qu'il avait été créé déjà par une conscience fusionnelle incarnée (événement E). Rappelle-toi : 

  SEULE, LA CONSCIENCE FUSIONNELLE INCARNÉE CRÉE.


Il ne s'agit pas d'une Conscience souveraine «séparée» de son support incarnatif. Jusqu'en 1996, la polarité de rayonnement universel Conscience, avec la polarité Amour, «constituaient» l'IO. Pour qu'elle pût s'incarner pour la première fois dans une créature afin de «former» l'Ordre-conscience, les rayonnements électromagnétiques subtils durent cesser (1997) afin de rendre le répertoire informatif de la vie d'une qualité infinie: ainsi apparût, pour la première fois dans l'Histoire du temps, le «temple» de la réalisation ultime : le MOI.


MOI qui s'incarne rend l'homme CRÉATEUR.

Donc, si nous voyons la matérialité du Monde, c'est parce qu'une conscience fusionnelle, le MOI l'a déjà créée. Cette création a lieu au PRÉSENT (événement E) dans le RÉEL. Ceci explique que, dans toutes les antériorités (puisque E est toute éternité), la virtualité peut s'«y promener»,  explorer A, B, C, D et prendre les apparences pour la réalité. La création ne peut s'effectuer qu'au PRÉSENT. Et celui-ci, en «ramenant»  dans l'instant toutes les chronologies du passé «sous sa garde», rend le créé éternel. Donc, A, B, C et D sont tous des événements engendrés par E et contiennent dès lors les informations de ce dernier. Or, la longueur d'onde du «signal fusionnel» devenue infinie rend la qualité du répertoire informatif de E infinie : E transforme le virtuel en RÉEL. Jusqu'à l'apparition de E, chaque créature humaine avait, (donc dans le virtuel) une individualité virtuelle. Et chaque homme, dans les limites de ses possibilités, est appelé, à son tour, à laisser émerger son MOI dans la conscience fusionnelle. Aussi longtemps que, dans le développement illusoire du temps, cette incarnation de son propre MOI n'est pas créative, toute individualité virtuelle disparaît et MOI (dans mon véhicule) devient le réceptacle de sa mémoire. Dès que la S.F. apparaît dans une créature, la mémoire de son individualité virtuelle suscite l'État Fusionnel qui reste virtuel jusqu'à l'apparition suffisamment élaborée de son MOI, donc jusqu'au moment où, à son tour, il devient créateur.


Jusqu'au moment où, pour la première fois, son individualité cesse d'être totalement inexistante. La «dualité», rendue ainsi vraiment «indivisible» va susciter son Ordre profond intérieur. L'unité. L'indivisible. L'être humain structuré. 


Il est facile, dès lors, de comprendre le désarroi affectif grandissant, les violences gratuites, la barbarie aveugle, etc. Tout corps subtil qui persiste dans un rayonnement électromagnétique subtil à longueur d'onde finie vibre à une harmonique infinie par rapport à l'État Fusionnel du MOI. L'harmonique infinie équivaut à une coupure informative de la vie profonde que suscite le MOI. C'est pourquoi, l'intensité de ces «coupures», augmentant au fur et à mesure de la croissance incarnative du MOI, ne pourra qu'amplifier à court terme un désordre social prêt à exploser à chaque instant. Je m'en suis entretenu dans mon quatrième livre.


L'homme, qui par contre, devient créateur, reçoit rapidement l'investiture de la conscience fusionnelle avec une belle vigueur que l'«arrêt» du temps intérieur en lui lui montre, en dehors de toute illusion mentalisée, que tout son passé est non seulement «présent» et qu'il n'a donc jamais eu de «passé» mais que de surcroît, l'investiture en question lui dévoile l'ÉTERNITÉ de son PRÉSENT.


L'État Fusionnel devient alors le RÉEL dans cette incarnation.


Le MOI de la créature devenue créateur, de l'homme devenu être humain a été de toute éternité. Ami lecteur, dois-je t'assurer que l'assurance que j'en ai provient du fait que ce que JE SUIS, je l'ai toujours connu? Que la créature qui vient à moi pour s'accomplir, «recevant» donc l'investiture fusionnelle, a tôt fait de m'apparaître en tant qu'être que je connais de toute éternité ? 


Résumons. Lorsque la conscience fusionnelle paraît, elle crée. Elle crée perpétuellement un événement E. Le présent surgit et tout ce qui existe à ce moment précis a toujours existé, donc depuis une éternité. Ceci met donc fin, en toute conscience, aux spéculations concernant une origine matérielle de l'univers. A cet instant «hors du temps», tous les événements du passé A, B, C, D... «ramenés» au présent deviennent réels et créent ces événements. En se «positionnant» en antériorité, donc en se déployant dans le temps passé, un spectateur verrait donc les dits événements A à D dans leur chronologie exacte. Le déploiement dans le temps est le fait de tout ce qui observe le déroulement du temps extérieur, donc d'une conscience encore immature, non fusionnelle, en dehors du «temps arrêté» mais aussi d'une conscience épanouie possible, totalement «consciente» que la connexion entre les deux temps intérieur et extérieur n'est, matériellement, pas possible. Ce déroulement rend obligatoirement le Monde virtuel.


L'accès à la CONNAISSANCE du RÉEL et du VIRTUEL, temps arrêté, du MOI virtuel, réel et de l'éternité, rend enfin l'homme à LUI-même.


La conscience fusionnelle sort de toutes les superstitions, y compris de la plus acceptée, la plus «prestigieuse», la croyance théiste. Les grecs étaient, semble-t-il, polythéistes. Le judaïsme a jugé que le monothéisme était la seule réalité et, depuis ce temps, croyants et athées de toute appartenance campent sur leurs positions philosophiques respectives, chaque «croyant» estimant avoir raison tout en «acceptant» respectueusement la croyance opposée.


La conscience fusionnelle apprend à l'Homme sa RESPONSABILITÉ TOTALE. Elle lui apprend donc qu'il est CRÉATEUR. Que de ce fait, Dieu ne peut pas exister. Qu'il s'agit d'une simple croyance. Dieu est une «commodité». L'homme inconscient frémit de peur en constatant sa solitude dans l'effrayante vastitude cosmique. Alors, dans sa faiblesse naturellement acceptée, il suscite le Père, tuteur, consolateur (et, parfois, sermonneur). Il invente donc un «tiers»; mieux vaut, dans ce cas, lui octroyer toutes les vertus possibles : omniscient, omnipotent... et créateur de l'univers.


L'homme sortira de ces naïvetés lorsqu'il accédera à la Responsabilité totale. Il n'aura besoin d'aucun intermédiaire ni intercesseur pour qu'«explose» en lui la certitude de son Pouvoir créateur que lui offrira la conscience fusionnelle. La grandeur et la splendeur de cet événement suffiront à elles-mêmes. Ce sera la fin de la préhistoire de l'âme humaine. Ce sera l'éclosion de son dernier Testament.


Est-il possible de relier ces explications à la connaissance suprême, celle de la matière connectée ?


L'avènement de la Source Fusionnelle (Moi) à longueur d'onde infinie, constitue le pilier, le socle de toute réalisation ultérieure. C'est le vrai miracle ! Le signal de l'évolution indéfinie de la Noergie fusionnelle permet la multiplication de l'«intelligence» des tachyons. Dès lors, dans les biomolécules ADN - ARN, dans les milliards de cellules de l'organisme humain commencent une «danse» prestigieuse : la connexion de leur information structurelle, les rendant, à leur tour, intelligentes, indéfiniment intelligentes. La connexion informative exigera, petit-à-petit, l'avènement d'autres réactions biochimiques, réactions véritablement «alchimiques» (au sens vrai du terme) qui s'établiront dans le cerveau, les plexus de la région cardiaque, et progressivement, partout ailleurs. La connexion informative, à partir d'un certain seuil, rendra à la matière vivante (plexus cardiaques et cerveau en premier) la conscience fusionnelle du temps arrêté puisque la connectivité supprime de fait et par définition temps et espace.


En fin de compte, le Troisième et dernier miracle consiste alors en ceci : l'établissement d'une puissante interaction informative entre les cellules de la créature humaine et le reste de l'univers matérialisé. La connexion quantique des électrons, des atomes et des biomolécules, supprime les distances dans l'univers (vitesse «infinie» des tachyons). De ce fait, et malgré les apparences, il est possible d'affirmer qu'une conscience fusionnelle incarnée «enferme» dès lors, dans l'enveloppe corporelle investie la vastitude universelle.


Te rappelles-tu, ami, de la fin de «Au-delà du cœur»? 



«MOI est la totalité du Monde» avait conclu Séverine, ma muse de toujours, conscience féminine entièrement éclose.


Je t'en apporte, ici, la confirmation rationnelle.


MOI, dans un volume incarné de proportions physiques dérisoires, «enferme» l'infinitude cosmique et le prodige de la totalité de la vie terrestre. Dans ce cas, à partir d'un certain seuil d'Information quantique apparaît la structure connectée, non seulement dans le corps réceptacle mais encore entre celui-ci  et la structure informative de l'espace cosmique... qu'il «enferme» en lui.


C'est ainsi que la perception physiologique de l'espace-temps peut disparaître... et que, par voie de conséquence, le pouvoir créateur apparaît. Car, en fin de compte, c'est l'Intelligence universelle en action (la Noergie fusionnelle, principe initial et directeur de toute chose) qui, en s'incarnant (MOI), CRÉE ex nihilo.


Donc, si la conscience fusionnelle m'investit, alors JE CRÉE. Et JE devient MOI. Et «je» deviens MOI.


Et le SENS universel est dévoilé.


Des calculs précis prévoient qu'à partir d'un certain seuil de connexion extrêmement élevé (l'état connecté actuel des deux êtres qui ont atteint le niveau de l'Ordre Fusionnel en est encore très éloigné), la matière ne devrait plus pouvoir continuer à exister : aux alentours de sept à huit pourcents de connexion fusionnelle totale dans la matière (correspondant à un équivalent identique de perte de sa masse), la matière est appelée à s'«évanouir», donc l'espace-temps universel à disparaître extérieurement à l'homme.


Ce serait la fin de l'univers manifesté à nos sens physiques et l'accomplissement final de l'ORDRE FUSIONNEL, dans le temps et l'espace, de ce fait extérieurs à l'homme : la grande Réalisation de la promesse que le temps intérieur avait laissé entrevoir auparavant en s'«arrêtant prémonitoirement».


Nous tenons ainsi le début de l'explication suprême: celle de la «connexion» entre temps intérieur et extérieur. Il apparaît ainsi que c'est la temps extérieur qui déploie naturellement les événements (bien qu'ayant été créés par la conscience fusionnelle) dans leur virtualité, donnant l'impression que l'homme n'a aucune incidence dans le déroulement temporel et spatial du Monde : ce dernier a évolué et continue à évoluer sans l'homme. Il ne s'agit finalement que de l'appréciation classique et connue de l'entropie. En fin de compte, l'homme et tout l'ensemble du règne vivant évolue dans le temps : il y naît, s'y développe, s'y transforme puis vieillit et en meurt.


L'homme encore inconscient !


Mais la conscience fusionnelle, donc incarnée, dans le réceptacle humain encore attaché au temps extérieur (puisqu'il vieillit puis meurt), arrête le temps intérieur. La création décrite précédemment qui en résulte, et qui découle du signal fusionnel à longueur d'onde infinie, donc à information infinie déjà à l'œuvre, augmente sans cesse l'intelligence des tachyons (fusions successives de leur nombre de spin) jusqu'au moment où l'état même de la matière devient non «supportable», entraînant (voir Annexe), la disparition de l'univers matériel manifesté à nos sens, donc notre incarnation, donc l'espace-temps extérieur.


Ainsi, la conscience fusionnelle CRÉE les conditions nécessaires, pour qu'à travers la créature humaine qui expérimente, «dans le temps extérieur», le déroulement virtuel de l'Univers (par la fin du temps intérieur), la CONNEXION SUPRÊME se réalise : la fin totale de l'espace-temps extérieur par l'évanescence de la matière, se «connectant» au temps intérieur déjà largement vécu par l'homme devenu totalement conscient, et qui signe la réalisation de l'ORDRE FUSIONNEL.

Le scénario psychologique de l'enfant. La vie humaine et ses souffrances incomprises.

La conscience fusionnelle crée le scénario

Ami lecteur, à plusieurs reprises dans mes ouvrages précédents (en particulier dans le quatrième), j'ai abordé le choix que le petit enfant effectue vers sa troisième année et concernant sa vie future. Comment est-ce possible ? Ce choix, synthèse sur une période ne dépassant pas quelques mois de multiples choix divers constitue un scénario de vie qu'il est appelé à développer au cours des années qui vont suivre. Appelé à développer. Mais non tenu à suivre dans ses détails. Il s'agit d'un aspect infiniment complexe de la vie humaine que je ne puis aborder que dans ses grandes lignes.


A trois ans, apparaît l'ego d'une manière sensible, (séparation du corps mental supérieur du Mental inférieur) donc la conscience séparée entre l'objet et le sujet. L'enfant devient capable d'observer tandis que sa sensibilité relativement vierge encore, «entend» non mentalement les «exhortations» feutrées de son MOI virtuel. C'est la gestion de ces éléments qui constitue le scénario. Comment cela est-ce possible ?


Reprenons le schéma précédent en admettant que le scénario constitue l'événement A.






     incarnation
        scénario (tA)   tB   tC               tD      du MOI

__|_______|___|__________|_____�_____temps


   A            B    C                  D        E (tE)


L'événement E à l'instant tE correspond à l'incarnation du MOI, au seuil de l'apparition de la conscience fusionnelle dans une créature humaine. Il n'est pas important, évidemment, de rendre l'incarnation nominative. Il s'agit de savoir en toute vérité que cette conscience a éclos à tE et que depuis, tE est le PRÉSENT dans cet être incarné qui est, de ce fait, devenu CRÉATEUR. Il a créé l'univers, donc la vie humaine, donc la possibilité que les scénarios se créent. A tE, MOI cesse d'être virtuel, devient donc RÉEL... et, de ce fait, éternel. Les événements B, C et D sont supposés être des événements-clé de la vie (différents en nature et en nombre pour chacun), sortes de «portes» qui enferment la CLE de la vie. Retenons l'essentiel : MOI créé «se rend» éternel. MOI a toujours existé. Appliqués à plusieurs créatures humaines MOI1, MOI2, MOI3... etc. sont autant de MOI «individualisés» à l'état virtuel, chacun correspondant à une incarnation qui se produira obligatoirement dans le futur. Donc, avec l'avènement de la Source Fusionnelle, MOI1, MOI2, MOI3, etc. deviendront «un jour» dans un futur certain, des RÉELS. Le schéma précédent se précise par exemple de la manière suivante pour trois jeunes enfants.


A tE1, E1 crée MOI1. Il devient individualisé et éternel. A tE2, E2 crée MOI2, s'individualise et devient éternel. Pour le troisième enfant se produit le même schéma général. E1 rend A1... D1 présents à l'instant tE1. E2 rend A2... D2 présents à tE2 et E3 rend A3... D3 présents à tE3.


Donc, chaque événement respectif, et en particulier les scénarios A1, A2 et A3 sont connus de chaque conscience  fusionnelle respective.


Cette connaissance, non mentale, est accessible à chacune des jeunes consciences en herbe. Mais chaque enfant a déjà un passé, différent pour chacun, où interviennent la «mémoire» génétique et subtile des parents, la mémoire subtile de la transmission informative de la vie (peu importante) et surtout la qualité affective de la mère et la qualité d'émergence de son anima. Ces particularités déterminent des qualités d'éveil très différentes chez chacun des trois enfants. Ils n'auront pas la même sensibilité vis-à-vis de la connaissance possible de la nature de chacun des événements A. Si le premier enfant aborde A1, donc le choix scénique, avec une «écoute» moyenne des révélations de son MOI1 virtuel, il abordera les grands événements-guides B1, C1 et D1 avec quelques difficultés de compréhensions et, de ce fait, une difficulté non moindre de suivre un axe de vie harmonieux. Le deuxième enfant, «mieux venu» par exemple, comprendra mieux les éléments de son scénario A2 et sera plus enclin à suivre harmonieusement les événements-guides B2, C2 et D2. Par contre, le troisième enfant, quant à lui, ne sera guère ou presque pas sensible à la voie guidée par A3, accomplira nécessairement son scénario mais s'écartera très notablement des «réponses-clé» de sa vie données progressivement par B3, C3 et D3.


Dans l'illusion déployée du temps, tous les événements virtuels A123, ... D123 se dérouleront d'une manière pressante et forte. N'oublions pas qu'ils sont connus puisque créés réellement plus tard.

Les «portes» de la vie enseignées par le scénario


Toute la vie de l'homme va consister alors à essayer d'imprégner la conscience de ce dernier de l'«obligation» à comprendre la signification haute et impérieuse des indications du scénario, donc à faciliter le passage par les «portes» B, C et D.
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Chacun le sait. Chaque petit enfant doit recommencer à chaque fois et sans relâche l'apprentissage du parcours humain de la vie parce qu'il appartient à chacun de le particulariser selon les indications des divers MOI. La connaissance ultérieure du scénario peut être intéressante pour l'adulte. Mais en général, il ne peut y accéder, parce que la mémoire des événements de la toute petite enfance fait défaut. Dans ce cas, c'est l'attention consciente portée aux événements de la vie qui importe, afin de pouvoir reconnaître, aux moments voulus, les événements, B, C et D (et d'autres, s'il en est d'autres... ) La clé de la vie consiste, précisément, à pouvoir décoder la signification profonde de ceux-ci, car leurs enseignements sont déterminants pour l'épanouissement de la créature humaine. Les «portes» sont les «passages-épreuves» afin de rendre la vie consciente à elle-même. Cette reconnaissance demande une conscience de la vie aussi grande que possible. Une conscience de chaque instant car l'événement-clé peut survenir à l'improviste. 


Ami lecteur, ne l'ai-je pas suffisamment proclamé ? Ta vie ne vaut que par la conscience que tu lui portes. Afin que tu la comprennes. C'est pourquoi - et j'y reviens - il est de la plus haute importance que ton regard soit rationnel, donc non projectif, non enlisé dans des croyances sans fondement possibles, non attachées à ces «camouflages» infantiles qui ne sont que des «spiritueux» qui se prennent pour spirituels.

Les souffrances incomprises de la vie.


Qu'advient-il lorsque la créature humaine ne perçoit pas l'incantation silencieuse de son MOI virtuel dans son cœur de vivant, lorsque l'événement-clé apparaît? Qu'advient-il lorsque ses actes s'égarent et ne correspondent nullement à ce qu'une conscience suffisamment à l'«écoute» eût entendu ?


Il advient que l'homme entre en souffrance. Non que celle-ci soit une punition. Puisqu'aucun «tiers» omnipotent, aucun dieu non existant ne sauraient lui infliger la moindre remontrance ! L'homme est responsable par nature. Qu'il ne l'exerce pas ne change en rien le fait qu'il le soit. La «sanction», si sanction il y a, ne peut être imputée qu'à lui-même. L'homme n'est victime que de sa propre inconséquence. Il est totalement responsable de son inconscience, de ses insouciances, de ses diversions irresponsables, de ses «fuites» devant les magnifiques «exigences» de la vie, de son refus inconscient de laisser fleurir sa sensibilité afin qu'en toute circonstance la Voix d'amour guidée par son MOI imprègne toute la substance de son être.

Libre-arbitre et destin


Qu'advient-il lorsque la créature humaine reste inconsciente ? Il advient que tout, absolument tout peut lui arriver. Ecoute encore, ami, ce que j'écrivis dans mon précédent ouvrage :


«La compréhension de la responsabilité, telle qu'elle se manifeste au sens quasi absolu du terme requiert d'abord l'intériorité minimum qui permet d'être «à l'écoute» de soi-même pour tout ce qui touche au déroulement des épreuves et des événements importants qui surviennent «à l'improviste» et pour lesquels nous paraissons «n'y être pour rien»  [ ... ]  A chaque fois et pour toutes les «autres fois » possibles ou à venir, l'homme qui est concerné par ces événements les a provoqués ou les engendre inconsciemment et à son insu».


Parce que la vie est guidance. Le MOI virtuel guide la créature humaine vers son accomplissement obligatoire. Et il semble naturel de dire alors que la liberté de l'homme consiste à accepter l'écoute de la «voix haute» guidée ou de la refuser. La «voix haute» en question, c'est le MOI, son MOI, et nullement un quelconque «guide» ou séraphin extérieur à lui.


Cette notion de la liberté est totalement erronée. Le refus n'est pas «libre». Le refus n'est pas naturel. Il n'est jamais naturel et surtout pas libre ! Il est fortement conditionné par les innombrables «parasites» qui occultent la perception consciente des choses de la vie.

  
La liberté apparaît lorsque la créature a fait suffisamment le «ménage» en elle pour que ses perceptions se clarifient. Alors et alors seulement elle devient libre parce que tout naturellement, elle va suivre le chemin de son accomplissement qu'elle tracera dans l'évidente compréhension de ce qui EST.

De ce que son MOI (en fait elle-même), son MOI, créé réellement hors de l'illusion temporelle, en avait décidé.


Dans la conscience fusionnelle.


Donc dans la liberté intégrale.


Dans ces conditions, reste-t-il encore une «place» au trop fameux destin ? La notion de destin apparaît habituellement comme une contrainte, une sorte d'obligation à suivre une voie à laquelle nous serions soumis malgré nous.


L'accès à la Responsabilité totale, donc au Pouvoir créateur, rétablit une fois encore, la vérité dans la conscience absolue : nul autre que chacun de nous «trace» son chemin de vie. En correspondance totale, donc consciemment comprise avec le MOI. Ou... dans l'inconscience totale de sa raison d'être, inconsciemment coupé mais néanmoins «dirigé» par son MOI.


En dehors de toute illusion, donc de tout destin.

Interférences des créations de plusieurs MOI. Conséquences.


Considérons le cas de trois personnes P1, P2, P3 ayant eu, chacune, un certain temps un «parcours» de vie indépendant des deux autres. Supposons que, à un moment donné, elles font connaissance et lient une correspondance étroite.
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Les événements A1, A2, A3 sont les scénarios respectifs de chacune d'elles. Les trois personnes accèdent à E1, E2, E3 aux temps respectifs  tE1,tE2, tE3. 


- Dans la chronologie, E1 apparaît avant E2 et E2 avant E3. Je suppose que E1 n'a pas de précédent.


- A tE1, la conscience fusionnelle crée E1, (MOIP1). Donc MOIP1 est au présent et, de ce fait, A1, B1, C1, D1 et tout l'univers sont créés mais aussi A2 (scénario P2), B2, C2, D2 et aussi A3 (scénario P3), B3, C3, D3 sont crées. La création A1 ... D1 est donc complète. Les créations A2 ... D2 et A3 ... D3 sont «partielles». 

- A tE1, ni P2 ni P3 n'ont encore créé car tE1 se produit avant tE2 et ce dernier avant tE3 dans les vies incarnées.


- A tE2, la conscience fusionnelle crée E2 (MOIP2). Donc MOIP2 est au présent et, de ce fait, sur la création de support effectuée par E1, le scénario A2 de P2 ainsi que B2 ... D2 sont pleinement crées par E2. Sur la création de support de E1, s'«ajoute» maintenant une deuxième création de support par  E2 permettant une nouvelle création, celle de A3 (scénario de P3) et de B3 ...D3.


Donc le présent E2 EST dans le présent E1


- A tE3, la conscience fusionnelle crée E3 (MOIP3). Donc MOIP3 est au présent et, de ce fait, A3 (scénario P3) ainsi que B3 ...D3 sont pleinement créés par E3.


Donc le présent E3 EST dans le présent «composé» {E1, E2}


 tE1) tous les événements A1 ...D1, E1 et MOIP1 ainsi que l'histoire de l'univers sont virtuels et n'existent qu'en apparence et donnent donc pleinement l'apparence de leur réalité.
- Dans la chronologie, E1 créé en premier, MOIP1 donne donc l'information primordiale créatrice de tous les événements depuis toujours. Donc, à E1, l'univers, virtuel jusqu'alors, devient REEL, en fait est créé pour la première fois. En particulier, à tE1, MOIP1 apparaît et, dans l'instant a toujours existé. Naturellement, dans le redéploiement du temps, (à t 

En particulier, la création de MOIP1 actualise alors à tE1 tous les événements A1 ... D1 concernant directement MOIP1 et rend possible toute actualisation ultérieure (A2 ... D2 et A3 ... D3). De ce fait MOIP1 «prépare» l'éclosion créative des deux autres personnes.


- Survient E2 qui crée en deuxième MOIP2. L'information primordiale créatrice précédente suscitée par E1 à tE1 (antérieure à tE2) permet alors l'actualisation propre à P2 mais s'appuie, pour cela, sur le présent déjà existant créé par MOIP1 mais dont P2 n'était pas encore conscient avant tE2.


De ce fait, la personne P2 crée son propre scénario ainsi que l'actualisation de B2 ... D2 sur la base de la création précédente suscitée par E1.


- Survient E3 qui crée en troisième MOIP3. L'information primordiale créatrice précédente suscitée par E1 à tE1  permet maintenant l'actualisation propre à P3 et se produit à tE3. Pour cela, elle s'appuie sur le présent déjà existant créé par MOIP1, enrichi par MOIP2 à l'instant tE2 mais dont P3 n'était pas encore conscient avant tE3.


De ce fait, la personne P3 crée son propre scénario A3  ainsi que l'actualisation au présent de B3... D3 rendue possible par MOIP1 et par l'enrichissement apporté par MOIP2 à l'instant tE2.


- Au fur et à mesure que des MOI sont créés, le présent, «initialement commencé» à tE s'enrichit sans cesse des autres créations des MOI multiples. Et le pouvoir créateur de la conscience fusionnelle incarnée s'enrichira en proportion. 


Il est aisé de comprendre les immenses conséquences de ce processus, lequel, à l'heure où j'écris ces lignes, n'en est qu'à ses premiers balbutiements. D'ici peu d'années, au plus quelque dix, vingt ou trente ans (et peut-être beaucoup moins), l'incarnation du MOI se sera «propagée» avec une telle intensité, que de notables transformations se produiront à l'échelle planétaire. En particulier, l'enrichissement créatif des divers MOI s'interpénétrera suffisamment pour que la fraternité entre les hommes puisse apparaître ailleurs que dans des inscriptions ou des mots sans signification. 


La mutation de la vie sera en plein essor.


Est-il possible, à l'heure présente de ces balbutiements, est-il possible de mettre créativement «en place» des alternatives dans la mutation ? L'acuité acérée de la conscience fusionnelle, dans l'observation de l'état actuel de toute l'humanité, tous ordres sociaux confondus, tous continents et régimes politiques confondus, nous amène au constat de la sclérose absolue, donc à l'alternative suivante : 


- une fraction, pour le moins minimum, de l'humanité, doit-elle «bénéficier» de la Source Fusionnelle pour agrandir l'échelle du «salut incarné» ?


- ou au contraire, la rapidité foudroyante avec laquelle la conscience fusionnelle progresse désormais dans la dyade actuellement incarnée, ne rendrait-elle pas définitivement obsolète et sans objet l'existence incarnée de l'homme ?


Non, ami lecteur, ce n'est pas une vision pessimiste de l'avenir, bien au contraire. Mes travaux de recherche m'ont amené à constater que la mutation engagée dans la matière vivante ne devrait pas pouvoir continuer indéfiniment. Tu sais désormais que la matière connectée, en plein essor, perdra de l'ordre de sept pourcents de sa masse, lorsqu'elle sera au seuil de franchir la «frontière interdite», celle qui amènera l'«évanouissement» brutal de la matière donc la fin du temps et de l'espace «extérieurs» suite logique à la fin du temps intérieur, donc la fin probable de l'univers espace-temps (voir Annexe).


Cet évanouissement sera l'avènement de la grande Finalité de l'Ordre Fusionnel qui ne pourra donc plus se poursuivre dans des incarnations vivantes. Le siècle qui s'achève aura été le théâtre de multiples génocides, de barbaries gratuites, d'innombrables atrocités et folies. Est-il utile de poursuivre ? L'Ordre Fusionnel est, quoi qu'il arrive, ÉBLOUISSEMENT.


La capacité grandissante de la création de la conscience fusionnelle incarnée répondra à ces brûlantes questions à court terme.
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  LE COURONNEMENT

L'autruche et l'opium

L'appel de la joie travesti

Ami, lecteur occasionnel ou peut-être assidu des «pains» de ta vie dont le premier, «l'Eveil à la conscience universelle», a été écrit voici trois années, dois-je encore une fois te «pousser» dans les retranchements où ton ego s'est exercé depuis toujours, et te poser une question aussi anodine que profonde : 


«Sais-tu seulement que tu souffres? Laissons de côté la souffrance physique qui ne nous laisse jamais dans ce type d'interrogation. Oui, as-tu conscience que tu souffres ? Pire ! Ne vas-tu pas souvent au-devant d'elle, sachant d'expérience que tu es tenté de conclure un pacte, une sorte de marché avec elle ? C'est toujours le pari suivant : «-j’accepte de souffrir à condition que, de temps en temps je récolte quelque plaisir, d'ailleurs tôt réinvesti dans le labyrinthe des drogues de la vie. Sans doute as-tu deviné. Dans le chapitre précédent, je t'ai montré les seuils de l'éveil à la vie. Le premier d'entre eux, est celui qui signe la fin de l'émotivité. Sais-tu que ce seuil, apparemment banal, signifie, en fait, toucher à la quasi totalité de la misère humaine ? L'émotivité, ce «fléau» de l'astral inférieur déstructuré soutenue en force par un corps mental inférieur en état de désorganisation avancée, est à l'origine de la plupart de tes douleurs psychiques. L'émotivité mais non la capacité à s'émouvoir devant un spectacle qui touche à ta sensibilité profonde. L'émotivité, c'est la mièvrerie, la «guimauve» affective, les conflits, les croyances toutes absurdes, les violences qui te défigurent, et toutes tes prétentions, de toutes les excitations de la vie dont tu es si friand. Prenons exemple d'un amateur de sport. Peu importe quel sport. Il ne s'agit pas de l'activité sportive en soi, laquelle, à dose mesurée, peut être profitable pour l'équilibre du corps. Il s'agit de la compétition, du spectateur engagé, totalement identifié par idolâtrie à un dieu du stade, du court ou de la route. Il s'agit de l'excitation qu'il éprouve dans le combat qu'il mène par champion interposé, de la tristesse de sa défaite (de «quelle défaite» ?) ou du trépignement de la victoire (de «quelle victoire»?) Et, naturellement, tout est bon pour qu'il se justifie, pour qu'il se cache, opacifié par sa drogue, derrière le délire qui consiste à évoquer la légende d'une épopée, d'un homme qui, parce qu'il a une particulière aptitude à résister à la souffrance de l'effort démesuré, a revêtu, par ses soins la cape du dieu de l'instant. On peut aussi prendre l'exemple des spectacles, ces représentations du théâtre de la vie avec toutes ses violences complaisamment affichées.


L'homme jouit maladivement de toutes les excitations de la vie, ces artifices par lui seul inventés pour s'empêcher de scruter au fond de lui pour s'empêcher de commencer le voyage intérieur dans son être. Ce long voyage qui le mènerait nécessairement à la magnifique découverte de la conscience ensoleillée de l'amour, de la joie vraie et perpétuelle et que cet homme ne recherchait qu'à travers les espoirs passagers de quelque plaisir éphémère.


L'homme refuse d'être honnête avec lui-même et, pour entretenir ce refus inconscient, pour le justifier envers et contre tout, il se raconte perpétuellement l'histoire de la vie affabulée, de sa propre vie à travers le filtre de son mental, le despote, le «roi fou» auquel il a fait acte d'allégeance. Il se satisfait journellement d'un humble contentement dans l'à-peu-près, justifiant le criant désordre de sa vie par son impuissance à être autrement qu'il est, se divertissant afin de ne pas risquer l'«œil» redouté et «venu d'ailleurs» susceptible de le scruter et de le pousser sur les rivages incertains d'un inconnu non souhaité.

La soumission et les béquilles










Le spectacle de son impuissance pousse l'homme à la soumission. Soumission à l'autorité du savoir diffusé par d'autres, obéissance à un chef religieux ou politique, à un maître qui ne l'est que par le pouvoir factice qu'il s'octroie!


Soumission à la béquille qu'est la croyance, la drogue la plus perverse qui soit.


L'histoire de l'homme est un théâtre truffé des abominations les plus inimaginables. L'homme avait rêvé à des lendemains enchantés. Pour cela, il a inventé des théories sociales, des dogmes politiques et n'a pu les appliquer que dans des bains de sang qu'il appelle révolutions. Mais le désenchantement de ces mêmes lendemains ne l'a jamais empêché de recommencer. Comment pourraît-il en être autrement puisque son émotivité, toujours au comble de l'excitation, est toujours la seule référence connue, le berceau de toutes ses adhésions, ses rejets et de ses croyances sans fondement. Et que le désarroi le guette vraiment, alors le voici aigri, invoquant un hasard aveugle qui ploierait sa férule-nécessaire et incohérente sur l'échine courbée du rescapé de l'absurde.


Naturellement, ami, désires-tu être heureux. Toute ta vie de souffrances en témoigne. Ce n'est pas un paradoxe. Tout naturellement, les excitations émotives que tu appelles sont le produit succédané de la puissance de Vie qui sommeille en toi. Et parce que, jusqu'à maintenant, tu as tout ignoré de la conscience que tu portes, tu continues à confondre plaisir passager et Joie.


Nous avons toujours fait ce que nous avons pu. Que la créature humaine soit responsable de son inconscience ne change rien au fait qu'il devait passer par toutes les désolations, deuils et aberrations qu'il ne pouvait donc nécessairement s'infliger qu'à lui-même. Il est impossible d'en juger. Nous ne pouvons que constater. Constater ? Alors, reposons la question :


« - l'homme sait-il qu'il souffre ?


Tu as déjà reçu la réponse, ami, mon frère.


Et tu sais que maintenant, parce que tu viens à l'instant d'apprendre que la douleur ignorée de la vie est le résultat normal de ton inconscience mais que tu ne savais pas qu'il est douleur, tu sais que tu vas pouvoir commencer à Vivre.

 L'intrépidité de l'inconnu


L'essor du passé


Toute la vie de l'homme est une quête. Qu'elle se manifeste à travers son émotivité, donc dans l'ignorance totale du sens de sa vie, dans la recherche d'une spiritualité ou dans la pratique d'une confession religieuse, la vie est imploration. Une recherche informelle, non orientée par le fait même de l'absence de conscience suffisante.


J'avais expliqué dans mon troisième ouvrage «La genèse de l'Homme divin» comment, il y a environ huit millénaires, l'apparition du corps spirituel et l'affirmation du corps astral moyen, imposèrent un grand virage dans la vie humaine : l'Histoire de l'homme commence vraiment à cette époque-là. L'illumination planétaire avortée, l'emprise conséquente des corps astral et mental inférieurs allait consacrer le virage évoqué dans la résolution obligée. Qu'importe alors le deuil du Monde si la démystification doit être menée à son terme ? Sans doute quelques milliers d'êtres furent-ils illuminés et reçurent divers processus éveillants à la conscience toute neuve. Deux en particulier (Rama et Krishna) marquèrent-ils fortement ces temps éloignés. Beaucoup plus tard, trois êtres particuliers allèrent imposer leur «autorité» au monde: le Bouddha en Orient, Moïse puis Jésus en Occident. Leurs influences respectives sur l'histoire des civilisations n'ont toujours pas été bien comprises, en particulier les deux derniers nommés. Mais, pour la première fois, ils posèrent les jalons d'une créativité, d'une nouveauté décisive dans l'orientation des nouvelles sociétés humaines d'alors. Ce qu'il convient de retenir, en tant que leçon du passé, c'est la nouveauté. Les textes védiques et Bouddha enseignèrent essentiellement les attributs de la conscience. C'était inédit. C'était nouveau. Moïse «inventa» l'éthique et imposa le monothéisme. C'était inédit et nouveau. Quant à Jésus, on retiendra essentiellement de lui qu'il personnifia l'amour pour la première fois avec une lumière aussi intense. Et ... qu'il «coupa» bien malgré lui l'histoire en deux (avant et après J.-C.). 


Puis, l'ère de l'intellect apparaît avec l'essor de la pensée spéculative (philosophie) des arts (pensée sensible) et des sciences (observation rationnelle du Monde). C'était toujours nouveau.


 Les quatre derniers millénaires ont propulsé le développement des civilisations parce qu'ils ont constamment innové. La vie est innovation. A chaque innovation, le connu s'efface, l'inconnu et sa créativité effervescente deviennent alors vecteurs de puissants bouleversements.

Enfermement et ouverture. L'autel du connu.


L'innovation crée l'inconnu. L'inconnu est toujours une prodigieuse promesse d'essor. Mais une fois l'essor éprouvé et expérimenté, l'inconnu devient le connu. Et continuer à arpenter ce dernier engendre la sclérose. C'est la loi de la vie. Car la vie est création. La vie est tourmente qui propulse en avant sans jamais se retourner sur elle-même. La création des Bouddha, Moïse, Jésus et Mahomet, récupérée par les conditionnements du temps, on le sait, ont engendré le bouddhisme et les religions dominantes. C'est-à-dire des croyances. Donc une inaptitude foncière à s'apprêter pour le grand «rendez-vous» qui vient déjà frapper à nos portes : l'investiture de la Responsabilité totale.


La grande tradition spirituelle du passé conduit le monde contemporain dans l'enfermement. Parce que la spiritualité est morte. Les religions conduisent à la passivité, à l'inaptitude de comprendre le SENS du développement du Monde, donc de la vie, donc de la signification profonde de l'homme et de sa raison d'être. Les religions sont la sclérose la plus caractéristique de notre époque. Les chapelles religieuses sont mortes. Et on peut leur associer les sectes et leurs gourous qui surgissent ici et là. La philosophie n'a plus rien à nous apprendre. Les philosophes de ce siècle ont versé, pour la plupart, dans l'abscons et aujourd'hui, leur engagement est humaniste ou social. L'inventivité et la créativité actuelles sont du domaine des sciences biologiques et des technologies. Mais leur contenu n'a aucune profondeur. Leur perspective reste rivée à l'exclusivité de la matière.


La vie de l'homme demeure une quête. La sclérose des confessions le conduit donc tout naturellement à arpenter les traditions spirituelles, par exemple la mode bouddhiste. Or, même si le bouddhisme, même si des enseignements hérités du védisme, nuancés ou enrichis par tel ou tel être éveillé au cours de ces derniers siècles comportent des aspects intéressants et justes, force est de constater que l'orientation du monde contemporain, sous la férule de la démographie et de l'économie engendre de grandes inaptitudes à les raccorder à ces aspects de la tradition.


La vie de l'homme est une vaste quête. Et cette quête, désorientée par les prodigieuses confusions de notre époque, la ramène au connu. Donc à la sclérose. Sur ce terrain, il est un domaine dit néo-sprirituel qui est des plus pervers car il ouvre la porte à toutes les superstitions parmi les plus dures : tous les mouvements hérités de la médiumnité. Le médium n'est pas un être vivant un  processus éveillant à la conscience (sinon il ne serait pas médium). Sa naturelle immaturité le conduit tout naturellement à confondre souvent intuition et suggestion de son mental... Non moins naturellement, le médium est alors également conduit en toute bonne foi à une imagerie infantilisante : guides, anges, hiérarchie des maîtres de sagesse, exploration de vies prétendument antérieures, soi-disant dialogues avec les anges ou avec les morts, canalisations qui apparaissent comme la vérité absolue, accueil prétendu du Verbe,  etc. etc. La perversité liée à ces mouvements est due à leur aspect séducteur : il suffit de se laisser «guider» par son guide personnalisé qui bientôt vous parlera  comme à un vieil ami et l'affaire est entendue. Votre vie est «prise en charge», bercée au gré de  conseils précis. Encore un peu de temps et le sommeil de votre conscience vous clouera sur le lit d'infirmités irrécupérables.


Existe-t-il des ouvertures ?


Il n'en est plus qu'une ! L'urgence à la percevoir est à la dimension de la démesure de l'enfermement. L'homme doit devenir ADULTE. Pour cela, il doit accéder à la Responsabilité totale, au Pouvoir créateur véritable. Il doit faire table rase du passé, des redoutables conditionnements et niaiseries offerts par le bazar actuel des croyances à la mode et sacrifiés sur l'autel du connu.


La Responsabilité totale, c'est comprendre l'enjeu de l'Ordre Fusionnel, l'Ordre suprême du Monde, sa prodigieuse et inestimable beauté vécue et qui, dès maintenant, peut être témoignée par quelques êtres qui la vivent. 


Pour une création décisive du Présent. La Vérité.


Les textes du Veda exprimaient la conscience. Bouddha exprimait la conscience. Joachim de Flore, moine cistercien non conformiste du douzième siècle, exprimait la conscience. D'autres êtres, en processus éveillants divers exprimaient la conscience.


La Responsabilité totale ne peut être vécue que dans la conscience fusionnelle, la conscience la plus haute désormais disponible.


Parce que la conscience ne survient que par une «intrépidité» de l'esprit, par une ouverture «chevaleresque» de conquête et de soif... de vérité. Non du premier ersatz proposé. Car les marchands d'illusion ne manquent pas.


Mais de LA VÉRITÉ.


Si le prince Siddhàrta revenait en chair et en os sous les traits du Gautama, il serait récusé par ceux-là mêmes qui prétendent le suivre. Car le bouddhisme est un système. Si le Christ pouvait revenir sous les traits de Jésus de Nazareth, il serait immédiatement re-crucifié, ou à défaut rejeté, cloué au pilori, ignoré, car il aurait confondu toutes les églises d'obédience chrétienne. Parce que la chrétienté est un système. Il en est ainsi de toutes les chapelles religieuses. Et un système, quel qu'il soit, avec tout ce que cela suppose de rituels, de pratiques, de contraintes est la négation de la vie profonde. La vie, c'est la spontanéité du cœur, de l'âme et de l'intuition épurée. La vie, c'est l'adhésion immédiate dictée par la CONSCIENCE; et non son faux-semblant, calculé, motivé par le rejet d'une alternative. 


Les traditions anciennes ou nouvelles sont un «remugle» du connu. L'intrépidité évoquée ne doit rien à l'ancien. L'ancien ne peut rien faire d'autre que de proposer une croyance. La quête de la vérité est une soif qui ne peut se désaltérer que de créativité perpétuelle. Or la croyance, toute croyance, était peut-être une vérité hier, héritée du moment de l'époque. Hier peut être «âgé» de plusieurs millénaires ou de quelques années seulement. Peu importe. Et il n'y aurait pire croyance «ajoutée» que de se figurer qu'une «vérité nouvelle» pourrait enrichir la vérité précédente. Les deux s'excluent mutuellement. Donc vérité d'hier égale erreur d'aujourd'hui. Les vérités basées sur les croyances sont relatives, donc ne sont pas LA VÉRITÉ. 


La quête de la vie a soif de VÉRITÉ.


La Vérité, c'est l'Absolu du Présent.


Aurais-je, à mon tour, la présomption de clamer ici la Vérité, alors que le chercheur «honnête» d'aujourd'hui ne proclame habituellement que sa modestie ?


Ami, mon frère... de quel intérêt proclamerais-je dans les apparences ce que tant d'autres ont déjà prétendu!


Je l'ai déjà écrit et répété. J'affirme à nouveau, ici même, que je ne demande aucune adhésion de ta part. Adhérer à ce que j'affirme être la Vérité absolue la transformerait en croyance...


Regarde simplement la maison, ta maison qui brûle. Et cesse de «jouer aux cartes» sous les lambris qui déjà prennent feu ! Il n'est plus temps d'ergoter.


Je te demande d'être honnête avec toi-même. N'adhère à rien. Ne crois en rien. Ne suis rien !


Rien d'autre que ta CONSCIENCE. Une conscience créative, une conscience qui a balayé toutes les scories, toutes les cendres du passé. Oublie jusqu'à celui même qui trace ces lignes.


Si tu peux réaliser cette prouesse, ami, en ton cœur, en ton âme, en ton être entièrement épuré apparaîtra le présent de ta vie : l'Absolu, la Vérité totale.


La conscience fusionnelle.

La création de l'Inconnu : vers la noblesse de la condition humaine.

Aller vers soi-même


L'homme qui cherche est tenté de venir en aide à l'autre, d'occulter sa misère visible. Que saurait-il améliorer pour l'«autre», sinon des «détails», fût-ce l'empêcher de mourir de faim ! En quoi pourrait-il aider son semblable alors qu'il est lui-même démuni ? En quoi pourrait-il soulager la souffrance physique, la désolation du sous développement matériel, alors qu'il est lui-même dans la souffrance ignorée de sa propre émotivité ? Ami qui lis ce livre, il ne s'agit pas de l'autre. Il s'agit de toi-même ! Ce n'est pas faire preuve d'égoïsme que de s'occuper de soi. Qui le ferait à notre place, qui le ferait à ta place ? Chacun est responsable de sa vie. Entièrement responsable. Il n'y a de «victimat» que dans la soumission, dans le consentement d'être victime. Nul ne saurait être victime que consentant. Quelles que soient les apparences. Je ne peux donc rien pour l'autre. L'autre est responsable de lui-même, comme je le suis de moi-même. Ami, tu es responsable de ta vie, TOTALEMENT RESPONSABLE. Nul autre ne peut vivre à ta place. Aller à la rencontre de toi, vers ton être profond, c'est, à travers toi-même; permettre à l'autre de se sortir de sa propre misère. Dans l'inconnu d'une création du présent. Dans la création de ta propre vie.

Le jugement impossible. Vers l'éthique véritable.


La vie véritable, celle de l'homme qui cherche sa réalisation, est rapidement confrontée à une question essentielle : l'apparente antinomie entre la neutralité de fait de tout ce qui «touche» à la vie profonde et l'ensemble des valeurs propres à la vie incarnée. Autrement dit d'une manière plus concrète : est-il possible d'être HORS JUGEMENT à propos de tout ce qui concerne la vie ? J'avais démontré dans mon deuxième ouvrage que l'appréciation des choses, c'est-à-dire la notion de valeur n'était pas inscrite dans l'Information d'Ordre. D'ailleurs, l'observation véritable des événements conduit inévitablement à ce constat. L'Histoire n'est faite, en fin de compte, après avoir «purgé» les événements de leurs artifices, que de cris de désolation. Que ce soient les catastrophes naturelles, les épidémies meurtrières ou les génocides, tout se passe comme si la vie n'avait aucune valeur en soi. La barbarie nazie et les goulags du monde entier ont été et sont sans états d'âme. Les terroristes de tous bords ont toujours pu et peuvent toujours saccager, démolir et massacrer en tout impunité si aucune organisation policiée ne s'en mêlait. Aucun ange céleste compatissant, aucune puissance divine pour arrêter le bras meurtrier.


Dieu d'amour n'existe pas !


Donc, en soi la vie est hors des jugements de valeur. Dans l'inébranlable sérénité du déroulement des événements, ce qui nous apparaît sacré n'est, en fin de compte, qu'une affaire de statistique. Des morts par milliers ou par millions... qu'importe. Pourvu qu'il reste suffisamment de capacité à la reproduction pour que la vie puisse redémarrer ou tout simplement continuer. L'important est qu'il ne faille pas tout recommencer. Apparemment, le sens ne semble donc pas inscrit d'office. Mais la «faille» est précisément dans cette apparente absurdité : l'édification dans la complexité à propos de laquelle je me suis si longuement entretenu dans mes ouvrages précédents (en particulier le troisième) est orientée rationnellement vers une Intelligence de plus en plus haute. Si la vie ne doit pas disparaître, la meurtrir, par contre, ne semble pas avoir d'importance. Cette intelligence si magnifiquement structurée, de quoi est-elle faite donc si l'absurde n'en semble pas exempt ? Absurde?


L'homme juge. A propos de n'importe quoi de sa vie, de celle de ses proches ou des affaires de son voisin. Je m'en suis entretenu dans mon quatrième livre. Donc je ne m'y étendrai pas présentement. Ses jugements sont toujours fortement conditionnés par des appréciations qui relèvent de ses opinions. Et chacun le sait... les opinions sont d'une totale relativité.


L'intelligence magnifiquement structurée est CONSCIENCE. Et la conscience n'est pas absurde. L'absurde relève de notre incompréhension. C'est le jugement, c'est l'opinion qui décrète l'absurdité... Parce que la «faille» évoquée héberge l'opinion.


Et l'opinion est fausse. Mais... le secret de la véritable réponse réside aussi dans l'aberration de pouvoir juger.


Parce que, à l'origine de cette capacité strictement humaine, réside la sensibilité. C'est elle qui provoque le jugement. Mais si le jugement est faux parce que relatif, c'est que la sensibilité qui la provoque est fortement immature.


Oui, ami, ta sensibilité, cette disposition qui fait le charme de ton être, qui t'affine, qui te différencie de l'apparente cruauté de ton environnement, qui te rend «humain» au sens où il semble te donner «du cœur», es-tu disposé à entendre qu'elle n'est que sensiblerie ? Sensibilité... sensiblerie. Si le mot te choque, admets, par contre, que ta sensibilité est loin d'être adulte. Le fait que l'homme réagisse aux événements est donc consécutif à sa sensibilité conditionnée. Si la sensibilité véritable éclaire la conscience, celle-ci est à l'origine de celle-là. La sensibilité est incarnée d'office. Elle est reliée à l'amour. Or (je l'ai déjà écrit...) l'amour est une «invention» de l'homme. Il a fallu une quarantaine de millions d'années (depuis l'apparition des premiers mammifères) pour permettre au corps astral inférieur de se développer suffisamment afin que la polarité universelle Amour pût s'y incarner avec l'apparition de l'homme. La polarité universelle Conscience, quant à elle, est totalement NEUTRE. Elle n'a aucune «coloration». Ni bien, ni mal, ni ceci ou cela. La neutralité la plus stricte. L'«absence» absolue. Donc, en fait la conscience ne commence à se «colorer», à se «sensibiliser» que lorsqu'elle s'incarne «sur» l'amour, lorsque l'amour, à travers l'intelligence humaine totalement structurée, lui donne l'assise de l'intelligibilité. Et à son tour, dans cette convolution sans précédent, la conscience qui s'incarne éclaire l'amour.


C'est ainsi que naît la VALEUR. Les valeurs habituelles, nées donc des appréciations relatives fortement teintées par la culture des sociétés, du milieu familial, de l'héritage du passé, etc. ne sont que des ersatz de ta sensibilité. Et... l'éthique connue, dispensatrice de ce que nous nommons «morale» a toujours été basée, figée sur ces prétendues valeurs. La valeur habituelle est un conditionnement. Et tout conditionnement est dualitaire. L'homme d'ici décide que ceci est bien et cela mal. L'homme de là peut décider l'inverse.


Ami, c'est sur ce type d'observations que nos sociétés sont construites ! A l'image des croyances. De toutes les croyances, sans exception. Ce sont elles, ces supports d'une éthique sans conscience qui ont fait de l'homme l'être désarticulé par son émotivité, ses tremblements de peur, ses pulsions destructrices. C'est sa sensibilité déstructurée qui l'égare qui en fait un fantôme.


L'esthésie universelle. La beauté.


Donc, l'appréciation sensible, la valeur, apparaît avec la conscience qui s'incarne. Donc cette valeur est conditionnée. Elle est donc sans valeur.


Parce qu'elle est basée sur la dualité.

Il m'est possible de «prétendument» aimer telle ou telle musique, de la trouver belle. Il m'est non moins «prétendument» possible de rejeter telle ou telle «mouvance» musicale, de la trouver laide. Dans ce cas, je suis dans la dualité, donc dans le jugement.


Et, de ce fait, je suis dans l'inconscience de la valeur véritable de l'éthique vraie. Je suis attaché à une croyance, même si elle m'apparaît comme allant de soi. Je «suis certain» du sens que je donne à la valeur de tel trio de Beethoven ou de tel concerto pour piano. Je suis «non moins certain» que telle ou telle œuvre musicale n'est que tapage, bruit informel, donc sans valeur. Dans le jugement basé sur la dualité beau-laid, je commets une énorme erreur : j'oppose deux aspects conditionnés de quelque chose, d'une «entité artistique» qui n'existe pas. Le jugement, de ce fait, est sans fondement. Pourtant, mon jugement non fondé, ce «quelque chose» sans existence enferme un ferment. Et je me dois de l'explorer si je veux enfin sortir de mon appréciation relative. Si je veux aller au-devant de l'ABSOLU de mon incarnation, je dois sortir impérativement de toute la médiocrité interprétative relative au connu.


Je dois hardiment m'ouvrir à l'INCONNU.


Et pour m'y ouvrir, j'«écoute» la conscience fusionnelle, le temple de la connaissance suprême qui naît hors toute suggestion mentale.


La conscience fusionnelle, la plus haute instance de la connaissance désormais disponible dans l'âme humaine enseigne la Vérité. La vérité absolue. Non l'adhésion intellectuelle qui peut changer au fil des interprétations.


Que m'offre-t-elle, cette conscience souveraine ? Tout d'abord le «contact», entièrement rénové, de ma sensibilité. Je la découvre avec un «talent» que je n'aurais pu soupçonner. Et je la SAIS soudain universelle. C'est pourquoi je l'appelle ESTHÉSIE (du grec : sensibilité). L'esthésie universelle. Elle participe à la Joie profonde de l'êtreté, de l'universalité créatrice de la Vie. L'esthésie, c'est donc une conscience aiguë surgie dans la souveraineté de l'être, de la sensibilité. L'esthésie est entrée dans le sanctuaire d'une calme profondeur où l'émotion, fût-elle artistique , n'a plus sa place.


Et l'esthésie, de ce fait, engendre la BEAUTÉ. Elle la crée ! Mais cette création n'est pas dans la dualité des apparences. La beauté évoquée ici est à l'image de l'esthésie : elle échappe à toute appréciation conditionnée, à tout jugement, à tout ce qui n'a aucune signification.


Donc, il est impossible de lui opposer un contraire inexistant. Pourquoi aucune dualité ne peut-elle être opposée à la beauté révélée par l'esthésie universelle ? Parce qu'elle n'est plus attachée aux choses, objets ou manifestations de la vie.


Je regarde un paysage de montagne que naguère je qualifiais de magnifique. Je regarde un coucher de soleil sur la mer que j'appréciais auparavant comme étant superbe. J'écoute encore une œuvre musicale à laquelle j'avais pu accorder autrefois un «talent» hors du commun. Ces paysage, coucher de soleil et musique sont-ils «beaux»? Si votre chien ou chat était seul auditeur de la musique ou seul contemplateur du coucher de soleil, manifesterait-il son témoignage ? La réponse va de soi. Dans chacun des cas évoqués et pour tous les autres cas possibles, la beauté est reliée à la sensibilité. Parce que la montagne, le coucher de soleil ou le violon entre en RÉSONANCE avec une sensibilité épanouie sur telle ou telle facette de la beauté ressentie par l'homme. Ces «êtres» sont neutres a priori. La beauté observée ou vécue résulte de leur effet révélateur. 


«L'univers est un outil pour nous permettre de vivre notre beauté. Il ne peut donc pas être qualifié».


J'ai évoqué à la fin de «Au-delà du cœur» ce que Séverine m'avait confié avant de repartir vers d'autres horizons.


C'est notre beauté qui est révélée, vécue. Elle est reliée à l'esthésie universelle. De ce fait, il n'y a pas de dualité car aucune laideur supposée ne pourrait lui être opposée car, quelles que soient les apparences, la créature humaine ne peut qu'être belle. Sa propre beauté est révélée par son esthésie. Et lorsque cette dernière ne la lui révèle pas, c'est que le révélateur est inadéquat.


L'esthésie universelle est le premier gage que l'homme, libéré de son cauchemar, offre à sa condition d'humain pour qu'elle lui révèle, cette fois-ci, toute la noblesse de la vie.


La noblesse de son être, base de l'éthique véritable de son incarnation. La neutralité absolue de la conscience totale est impressionnante de «néant». Le «hors jugement» auquel celle-ci nous conduit rationnellement doit déboucher sur le sens qu'elle offre par contrecoup à notre incarnation. Dans mes deux premiers ouvrages, j'ai montré que l'éveil à la conscience universelle «suffisait» pour nous permettre de vivre la fin de toute dualité et de tout jugement sous-entendu. Le Deuxième miracle pouvait contempler ce «néant» de la conscience. Le Troisième consacre la grande Alliance de cette impressionnante «absence» à la Vie : l'éveil de notre esthésie. La révélation de la Beauté absolue, substance nourricière et créatrice dans l'Inconnu de toute la vie universelle. La Fusion entre la conscience totale et la Noergie incarnée sous sa forme anima. Finalité ultime du SENS de notre incarnation. 


La vertu


La beauté absolue, hors toute dualité, est liée à l'État Fusionnel AMOUR du MOI. Elle en est l'expression rendue consciente au plus haut degré. Et celle-ci est donc le reflet de la JUSTESSE. L'homme inconscient est dans l'obligation d'inventer une «justice terrestre». L'homme en voie de réalisation fusionnelle CRÉE la justesse. Hors toute obligation conditionnée. La justesse dans chacun de ses actes, de ses pensées de Vivant conduit à la vertu. Non la définition habituelle rattachée à ce terme. Mais la définition nouvelle que j'exprime ici et qui sera l'«état d'être» de l'homme entré dans la grande Mutation qui s'annonce. Seule la conscience totale conduisant à la conscience fusionnelle (issue de la dernière grande fusion entre celle-là et l'anima) appréhende la pensée et l'acte justes. Ils sont hors interprétation mentale, donc en dehors du socle du connu. Chaque acte juste est créateur d'inconnu. Et la beauté totale obligatoirement contenue dans celle-ci va l'éclairer sous le regard de la conscience souverainement accomplie. Pour illustrer la justesse, je choisirai deux exemples empruntés à la tradition de l'Ancien Testament. Le neuvième commandement du Décalogue (Exode 20, 16) exhorte au témoignage juste (ne pas commettre de faux témoignage). Que signifie le témoignage juste ? Est-ce dire ou traduire le plus exactement possible et dans chaque circonstance ce que l'on a observé, vu ou dont on a été témoin ? Je me rappelle, il y a fort longtemps, tandis que je me promenais dans les sous-bois d'une forêt de la région orléanaise, avoir aperçu le déboulé d'un grand cervidé traqué lors d'une chasse à courre. Le veneur vint à moi pour me demander la direction prise par le dix-cors. Je lui indiquai une fausse piste.


Etait-ce un faux témoignage ?


La vérité du moment consistait à respecter la vie de l'animal, donc à contrevenir aux menées de l'homme, du chasseur en proie à ses pulsions destructrices, fussent-elles légalement autorisées par la société. Ce respect s'imposait infiniment face au code conditionné qui eût consisté à obéir à ce que j'avais «physiquement» vu.


Au niveau élémentaire de la situation dans laquelle je me trouvais, une conscience simple, mais vraie m'avait immédiatement conduit en dehors du champ de l'interprétation mentale au témoignage juste. Le faux témoignage est celui qui ne correspond pas à l'expression de la VÉRITÉ. Et nous savons maintenant que la vérité est l'état de conscience fusionnelle, donc une situation qui engage à l'absolu et non à l'un de ses multiples ersatz. Témoigner juste, c'est ÊTRE dans la Vérité. Que celle-ci contrevienne aux codes moraux de la société de l'homme inconscient n'a aucune importance.


L'autre exemple choisi concerne l'adultère («Tu ne commettras pas d'adultère», Exode 20, 14, septième commandement du Décalogue). Naturellement, cette «exhortation» est reliée à un élément important dont j'ai fait état au premier chapitre : l'homme mono- (ou ?) polygame.


La première étape de ce (prétendu) commandement consiste à se demander si l'état d'adultère est une faute. J'ai déjà abondamment illustré que la faute est un jugement. Et tout jugement, A PRIORI, est faux. Donc, en soi, l'état d'adultère n'est pas une faute, au sens où l'homme est en état de culpabilisation perpétuelle envers lui-même ou envers l'autre. Car la culpabilité n'existe pas. 


L'homme n'est jamais coupable. 


Mais l'homme est toujours responsable.


Totalement responsable de chacun de ses actes, fussent-ils accomplis dans l'inconscience la plus habituelle. C'est à partir de cette base «déculpabilisée» que nous pouvons aborder (et résoudre rapidement), cette question en comprenant d'autant mieux jusqu'à quel point la vieille tradition judéo-chrétienne a toujours ramené les exhortations d'une éthique mal comprise à un ramassis d'interdits sclérosants. Nul ne saurait donc pouvoir juger l'adultère. Il s'agit de comprendre de quoi il s'agit.


L'homme et la femme non réalisés obéissent inconsciemment à une pression incoercible : la recherche de l'anima pour l'un et le besoin d'être aimée pour l'autre. Cette pression aboutit nécessairement à des pulsions génitales. Surtout chez l'homme. Il peut les maîtriser un certain temps. Il peut les maîtriser toute son existence s'il accepte le «confort» d'un mariage devenu au fil des ans une coexistence durement conditionnée dans les conflits. Il peut très bien ne pas les maîtriser et donc leur donner libre cours. Dans le premier cas, le conditionnement socialisé donnera l'apparence de la vertu, et pas dans l'autre.


Evidemment, la vertu n'est l'apanage, ni du premier, ni du deuxième cas.


La vertu est ailleurs.


L'homme non réalisé obéit à des pulsions. Car il ne peut pas faire autrement. Et leurs manifestations conduisent immanquablement à des conflits toujours douloureux. L'homme est né pour incarner l'Amour (polarité universelle Amour). Qu'il l'incarne totalement et il se libère de ses pulsions. Il sort de la génitalité et entre dans la sexualité. Il devient un homme libre et, pour la première fois, apprend à AIMER. Ainsi apprend-il de lui-même, en dehors de tout commandement, que son amour incarné, tout neuf, ne peut s’adresser qu'à une seule femme. Qu'il est monogame de nature. Ainsi apprend-elle que son besoin d'être aimée, que son anima totalement émergée ne saurait être éveillée que par l'amour total de l'Homme. Et non par l'inexistant amour de l'homme multiple.


Ces compréhensions supérieures sont l'apanage de la conscience universelle. Une conscience qui n'a jamais existé qu'en «pointillé» sur notre planète «humaine».


C'est pourquoi le Troisième miracle est devenu une nécessité. L'homme perdu dans sa tour d'ivoire faite de chimères s'était emmuré, cadavre animé de ses pulsions sans issue. La Source Fusionnelle va commencer à briser sa muraille d'airain. A le libérer.


Dans l'accomplissement de la justesse de la Vie.


De la vraie vie, vécue dans l'état de conscience où son cœur rendu à lui-même dans sa perfection pour la première fois deviendra le sanctuaire de la FOI, cette illumination de l'Inconnu, dans la stature construite de son incarnation.

Le Hasard, Dieu et la Responsabilité totale.

Parmi les conditionnements qui caractérisent l'homme commun, il en est un qui est particulièrement répandu : celui qui le pousse à parler de ce qu'il ne connaît pas. Il parle de création, d'amour, de conscience, de réel et de virtuel. Il n'a souvent que ces mots à la bouche. Mais il ne sait pas de quoi il parle. Il est dans la prétention d'un savoir intellectuel. Il met des mots sur des images. Et il se gargarise d'images. Et les images sont l'illusion projective de sa vie.


Que n'entend-on, dans les milieux «initiés», disserter sur la création. L'homme-créateur ! Un peu de discernement entraînerait à plus de modestie. L'homme, créateur de quoi !? Un peu de rigueur permettrait le retour à l'étymologie. L'homme est certes, un créateur en puissance. Mais, dans l'état actuel des choses, il est incapable de créer. Il n'engendre que du désordre. Au mieux, il transforme. Ses œuvres artistiques, littéraires et scientifiques ne sont pas des créations. Ce sont des manifestations de ses divers talents, de son génie, parfois. Mais non de son pouvoir créateur. Lorsque son MOI, dans l'incarnation fusionnelle, devient réel (seuil de la Responsabilité totale) alors, il devient créateur. Créateur ex nihilo, comme je l'ai expliqué au chapitre précédent.


Créateur du Monde et de lui-même.


Alors seulement, il commence à incarner véritablement les significations si profondes de l'amour et de la conscience. Car il les VIT. Et, de ce fait, n'en parle pratiquement plus.


L'homme, lassé des confessions religieuses ou par disposition culturelle personnelle peut devenir ou être athée. Il «ne croit pas» en Dieu. Ou n'y croit plus. Mais lorsqu'il lui arrive désagrément ou malheur, il s'empresse de l'attribuer au hasard. Ce n'est qu'un mot. Un mot qui ne désigne rien de précis mais qui engendre une ou des images. Un mot qui laisse libre cours à la fantaisie spéculative. Un mot qui prend forme, donc, et qui s'ouvre à la croyance. L'athée «croit» ainsi au hasard, authentifiant ainsi sa «non croyance» en Dieu en une forme déguisée de croyance.


L'homme affilié à une croyance religieuse, en général, «croit» en Dieu. Mais l'un et l'autre sont dans la croyance. La prolifération des sectes de type confessionnel ou médiumnique engendre une sorte de néopolythéisme. Les dieux du vent, de la pluie ou du soleil sont remplacés par des cohortes d'anges ou de guides, des devas divers, d'augustes esprits prompts à endosser toutes les responsabilités naturelles de la vie qui effraient la créature humaine.


La croyance est une délégation commode de sa responsabilité de faire face à la vie. L'homme souffre et cherche donc un «exutoire divin», une puissance «au-dessus» de sa petite condition terrestre, puissance avec laquelle il peut entretenir une relation commode, conviviale et rassurante. Une relation qui prendrait en charge sa détresse.


L'homme qui CROIT prie un tiers de ramener de l'ordre là où il ne cesse d'engendrer du désordre. Cet homme démissionne donc de sa vie. Cet homme est cependant responsable de sa vie. Et en même temps il ne peut pas l'assumer.


Lors du chapitre précédent, j'ai montré que l'entrée dans la Source, puis l'Etat Fusionnels, après la fin de l'émotivité et du désordre mental, entraînait vers le Pouvoir créateur, donc vers la Responsabilité totale.


La responsabilité vraie irrigue l'homme devenu être humain de Vérité. Il SAIT. N'étant plus dans le doute, il vit pour la première fois la certitude d'être dans le RÉEL. Il en a la «démonstration» par le fait que cette certitude ne lui est pas fournie par son Mental. Dans le Pouvoir créateur, l'homme SAIT qu'il assume en pleine conscience sa vie. Sa vie qu'aucune détresse, aucune souffrance ne sauraient plus obscurcir. Parce que sa vie est créée en toute Responsabilité, en toute lumière, dans la Joie profonde de l'instant présent, du Présent perpétuel. Dans la beauté vécue de son incarnation, dans l'esthésie qui le relie à toutes les forces vives de son être, l'Homme vit en même temps l'amour et la compassion totale, le conscience fusionnelle et son expression par le Verbe qui se manifeste alors habituellement par le silence.

La fin de l'individualité virtuelle


Le langage des mots est un long héritage qui ne manque que rarement de sagesse. Regardons, par exemple, la constitution du mot individualité : indivi signifie indivisible, dualité en est la correspondance avec l'ego. Individualité signifie donc ego indivisible. En fait, il s'agit d'un pléonasme car, par définition, l'ego est indivisible. L'ego divisé serait la dualité «éclatée», donc l'unité ! Or, l'ego est illusion. L'individualité, par définition, est donc virtuelle et n'a, de ce fait, jamais existé. En tout état de cause, il s'agit d'une personne. Donc de personne !


L'individualité n'existe pas...


Depuis l'apparition du MOI, donc du RÉEL, correspondant à la fin  de l'électromagnétisme subtil (disparition des Champs de rayonnement universels et en particulier causal), la dualité est devenue sans objet et n'a plus aucune raison d'être. L'ego est devenu faux. C'est pourquoi cette fausseté rend la créature humaine inexistante si elle persiste dans l'«ignorance» de la Source Fusionnelle. Et pour éviter qu'elle en meure physiquement, elle est «placée» dans le MOI. En effet, j'avais expliqué dans mon quatrième livre la relation suivante. Tout corps subtil qui persiste (donc en dehors de l'investiture de la Source Fusionnelle) rayonne désormais en harmonique infinie du MOI. Or, une harmonique est une sorte d'écho informatif de la source originelle. Plus l'harmonique vibre sur une résonance éloignée de la source originelle, plus son écho est faible. En l'occurrence, une harmonique infinie est un «écho éteint». La créature humaine, dans la persistance de son «soi» est ainsi totalement coupée du MOI, donc de la source fondamentale de la Vie. Cette véritable «relation de mort» entraînera donc, à court terme, une situation explosive avec des conséquences sociales faciles à prévoir.


Toute investiture de la Source Fusionnelle, donc de l'Etat Fusionnel, par le fait même que les corps subtils disparaissent, entraîne l'apparition du MOI dans la créature humaine concernée... et la sort ainsi de la relation de mort évoquée.


C'est ainsi que disparaît totalement l'individualité qui n'avait jamais eu qu'une ressemblance d'existence du fait de sa virtualité.


C'est ainsi qu'apparaît l'être réel. Ego divisé, par conséquent ego volatilisé, donc être unifié, du «deux fait l'un», être devenu à la fin humain.

La dernière Révolution.


La fin de l’individualité virtuelle, donc l’unification obligée de la créature humaine signe définitivement la fin de l’inconscience généralisée, la fin des douleurs de l’homme.


La Fin définitive des temps de la folie planétaire.


L’avènement de la grande et dernière RÉVOLUTION.


Celle de l’âme et du cœur.


Ami, mon frère, tu t`en doutes... Même si la «poussée» vers l`Ordre Fusionnel est «obligée», la résolution de la vie humaine ne se produira pas sans heurts, sans conflits, sans bouleversements... surtout. Nous allons explorer ensemble ici les possibilités les plus «probables». Car, si le canevas général de la résolution est inscrit, les multiples actualisations de sa «mise en pratique» ne le sont pas.


Une donnée immédiate s’impose, cependant. L’homme va être mis en demeure de devenir un vivant. Ceci signifie que, progressivement mais rapidement, il devra quitter ses multiples compromissions. Il devra se «mettre en conformité» avec l’acte et la pensée JUSTES : ne plus prendre pour conscience ses multiples adhésions ou croyances nécessairement conditionnées par la récupération de son ego, ne plus prendre pour amour ses mouvements affectifs, ce qu’il croit être ses élans de cœur et qui ne sont que de pâles représentations de l’immense énergie de ce que j’ai appelé la Noergie fusionnelle.


Il devra, enfin, quitter toutes ses superstitions.


Pour se préparer à devenir TOTALEMENT RESPONSABLE de lui-même. L’homme devenu ADULTE, au sens exact, donc juste du terme, est seul capable de construire une société juste, achevée dans son humanité, sans aucun conflit, dans la Joie.


Cette société pourra-t-elle se construire ?


A notre tour d’être rigoureux, sans aucune projection, sans la moindre illusion. Dans la conscience exacte et pure de ce qui est dans l’ordre des choses.


Lorsque l’Ordre Fusionnel est vécu et expérimenté par la dyade dans ses deux incarnations Femme-Homme, l`humanité entière entre dans la «lueur» de cet ordre suprême de la Vie. C’est ce qui se présente actuellement. L`entrée dans la «lueur» de l`Ordre Fusionnel aura naturellement des conséquences décisives à terme.

L’homme a toujours expérimenté sa vie. Mais tout s’est toujours passé comme s’il y avait eu, depuis ses lointaines origines, une sorte de malentendu majeur entre lui et sa vie. La vie... pour quoi en faire ? Le sens... la recherche spontanée du plaisir, des joies de la vie. Des milliers d’années de quête «désespérée» pour ne pas souffrir et, simultanément, tous les spectres de la douleur suscités précisément par cette même quête. L’impasse ! Et l’issue vraie se dessine par l’entrée dans la Source Fusionnelle. Malgré l’homme, malgré ses résistances, malgré ses peurs de quitter ses souffrances (mais oui !). Et pourtant, non pas sans sa participation. Parce que c’est la seule issue. Si les conséquences peuvent aller à leur terme, l’homme deviendra un mutant. Non au sens magique du mot. La mutation envisagée ici ne supporte pas la moindre imagerie, la moindre projection. Toute idée que l’on pourrait s’en faire serait fausse.


Si les conséquences de la Source Fusionnelle peuvent aller à leur terme ! Pourraient-elles avorter ?


Envisageons tout cela ensemble.


Tout commence avec la naissance physique. Ecartons d’emblée le prétendu «héritage karmique», commode excuse pour se déresponsabiliser. Si, génétiquement, l’enfant est «correctement venu», on peut, à juste titre, considérer que l`«imprégnation akashique» de l’Ordre Fusionnel et vécue par la dyade trouvera son cheminement le plus naturel dans la pureté du petit de l’homme, innocent et vierge. Il est évident, cependant, que ce cheminement avortera, sauf cas exceptionnel, si l’anima de la mère n’est pas épanouie. Or, c’est la quasi totalité des cas. Et dans l’état actuel des sociétés, rien ne saurait modifier d’une manière naturelle ce désordre. Commence le scénario. Vers trois ans, le petit enfant a déjà hérité de toutes les douleurs du monde. L’absence de la nourricière anima plonge le petit dans une atroce insécurité. Comment pourrait-il alors «entendre» son MOI virtuel pour y déceler la proposition de son accomplissement ? Dès cet instant, la «prise en main» par la société commence : école maternelle, l’instruction imposée selon le code de la rentabilité économique, les batailles de l’ego à travers toutes les compétitions possibles et imaginables.


Ainsi nos sociétés, ne pouvant pas être autrement que corrompues du fait de la persistance de plus en plus «explosive» dans l’aveuglement et dans le refus de briser les chaînes qui maintiennent l’homme-robot dans l’esclavage accepté de nos faux semblants démocratiques, ces assemblages artificiels de nations et d’ethnies représentent l’ultime point d’achoppement, l’extrémité dernière qui devra céder sous la poussée de l’Ordre Fusionnel.


Il est question, ici, d’un élément qui pourrait bien être décisif : il s’agit de la persistance des corps subtils chez les créatures qui n’entrent pas dans la Source Fusionnelle. Comme je l’ai évoqué à plusieurs reprises, la disparition des Champs de rayonnement subtils (depuis 1996) et la persistance actuelle des corps subtils ne peut qu’entraîner des désordres de plus en plus prononcés. D’où l’hypothèse plausible d’une entrée progressivement «automatique» dans la Source Fusionnelle de l’ensemble des créatures humaines.


Il est donc facile de prévoir que la structure de nos sociétés devra littéralement exploser, dans un premier temps, sous la poussée des pulsions destructrices des hommes en proie aux «montées» libératrices de leur inconscient collectif. Ce sera le temps de toutes les démystifications, des remises en ordre très éprouvantes. Si l’on peut écarter raisonnablement l’hypothèse de catastrophes planétaires telle une guerre nucléaire bien que la possibilité n’en soit pas exclue, il est clair que la nécessité d’une épuration structurelle s’impose. Elle s’effectuera en dehors de toute idéologie politique. L’idéologie a fait son temps et ne trouve plus de recruteurs. C’est sur ces bases renouvelées que les visions justes pourront s’épanouir. Parallèlement, une extension de l’investiture de la Source Fusionnelle dans la créature humaine sera le garant d’une «germination» secrète mais parvenant nécessairement à sa naturelle floraison lorsque l’homme «sortira» de son émotivité et de son désordre mental, vaste répertoire anarchique de ses souffrances de toujours.


L’anima de la femme, cette merveille des merveilles, ce soleil nourricier de toutes les promesses, trouvera ainsi le terreau pour s’épanouir dans son Ordre-conscience-amour grandissant et transmettre à sa progéniture l’assise nécessaire pour l’avènement de la stature de la Vie, dans la Joie encore inconnue, dans la Félicité enfin trouvée.

Mort, Ordre Fusionnel et Transfiguration.


La fin de l'électromagnétisme subtil universel démontre ainsi quasi mathématiquement la mort de l'ego dans la créature humaine. La vraie mort, par conséquent, la 

grande Mort initiatique, l'avènement du RIEN, du «personne». L'entrée conséquente dans la Source Fusionnelle signe l'avènement de l'Unité, du «rien» unifié. L'Unité n'a pas de «visage» particularisé, quelles que soient les apparences du visage incarné. L'État Fusionnel, c'est la Naissance, la vraie, pour la première fois. C'est la Surrection, le passage secret de l'état de créature, de l'«inexistant» à l'état de Créateur, donc de l'ÊTRE. La connexion progressive de la matière vivante à l'infinitude informative de la vie, c'est le Miracle perpétuel de la fin du temps intérieur, donc de la fin de toutes les souffrances contenues dans l'émotivité psychologique.


«Rien» c'est, à travers la Mort initiatique, la fin de l'ego, ce qui a constitué le support de tout l'enseignement traditionnel de la spiritualité orientale, c'est l'éveil à la conscience universelle. Mais, telle quelle, cette Mort n'est pas accomplie. Il faut passer par son véritable accomplissement, tel que je l'ai vécu et décrit dans mon quatrième ouvrage, pour comprendre dans sa chair, dans son êtreté profonde, ce que Surrection veut dire. Il faut «recevoir» l'investiture suprême, l'Etat Fusionnel pour percevoir, dans l'instantanéité du temps arrêté, le Miracle sans appel qui propulse dans la VIE. Le Dernier miracle créateur du SENS accompli. L'Ordre Fusionnel dans son incarnation.


Dans le silence immobile et extatique de l'Accomplissement.


L'Unité n'a pas de «visage» particularisé. L'Unité «fait corps» avec le MOI. L'Unité, c'est MOI. Et MOI est universel et donc n'est pas «quelqu'un». Le MOI, c'est «personne» et le Tout simultanément. C'est RIEN (l'indéfinissable en termes de reconnaissance particularisée).


Et en même temps, c'est l'UNIVERSEL.


Dans mon deuxième ouvrage, «La libération par l'éveil», j'avais consacré le dernier chapitre à la mort. J'avais montré, en particulier, que les croyances en la réincarnation et en la résurrection, prises au pied de la lettre, donc au premier degré, sont fausses. C'est une connaissance expérimentale et rationnelle des corps subtils qui permettent d'en démontrer l'inanité. Le corps causal qui se «divise informativement» après décès, empêche, à l'évidence, aux fantasmes réincarnationnistes de laisser libre cours : « - Dans une vie antérieure, «j» 'ai vécu ceci ou cela» relève donc d'une projection purement mentalisée que l'ego récupère pour rassurer contre la peur de la mort.


Car la mort fait peur. La désincarnation, c'est l'inconnu suprême. Et pour la créature humaine, toujours en proie à ses chimères, le connu - lequel, en fait, est la véritable mort - fait office de sécurité.


Qu'est-ce la mort, sinon la «mise en sommeil» de l'informativité incarnée, le sommeil sans rêves ni sensations ! A-t-on peur, le soir, avant de s'endormir ? La mort, c'est la fin de l'incarnation lorsque celle-ci a cessé d'avoir le moindre sens (n'importe quelle «fin», douce, violente, maladie... et la fin du sens donné par le défunt lui-même). La mort n'est jamais un problème. Ne peut pas en être un... sauf pour les proches qui pleurent l'absence, qui s'apitoient sur leur propre vide affectif, leur émotivité au comble du désarroi, le vide qu'ils avaient toujours cru combler par la «présence» de celui ou de celle qui n'est plus.


Lorsque le RÉEL vient «habiter» la créature humaine devenue, de ce fait, créateur, lorsque le seuil de la Responsabilité totale est franchi, que se passe-t-il lors de la désincarnation ? Si nous écartons la croyance en une sorte de possibilité de survie ou d'immortalité physique du corps après le décès (quelques «petits» pourcents de matière vivante seulement sont connectés, donc totalement informés en conscience fusionnelle)... nous comprenons que le MOI «subsiste en l'état», supérieurement conscient, certes, mais «indifférencié». MOI est universel et éternel. C'est un ÉTAT, sans sensations (les sens incarnés n'existent plus), «immobile» dans ce qui pourrait peut-être être défini comme une béatitude.


En attendant l'Inconnu suprême, le «Grand éblouissement» de la fin de l'espace et du temps, lorsque la possibilité fusionnelle des tachyons aura atteint la limite «supportable» de l'énergie, de la matière universelle.


En attendant l'accomplissement de l'Ordre Fusionnel. C'est cela, le «jour dernier», la grande Surrection, hors tout jugement, où les morts «susciteront» dans cet «éblouissement» dont on ne peut rien dire car le répertoire, non actualisé, en est encore totalement inconnu.


Une surrection hors de l'incarnation.


Dans la fin probable de l'univers manifesté.


Dans le SENS entièrement dévoilé par l'être humain dont le POUVOIR CRÉATEUR aura amené l'univers entier à sa fin naturelle afin que l'aube de la Fin des Temps s'ouvre effectivement sur la BÉATITUDE éternelle.


Ami, toi qui m'as accompagné fidèlement à travers mes différents ouvrages, puis-je me permettre, pour finir, une digression imaginaire ? Imaginons ensemble que tu aies «traversé» le seuil de l'émotivité et du Mental déstructuré. Tu es dans la Responsabilité totale, sans plus aucune peur ni entrave. Tu es impavide. Tu es libre. La mort ? Tu «connais». Tu ne peux plus l'appréhender. Ne serait-ce que parce que tu es devenu CRÉATEUR de ta propre vie.


Alors, voici.


Il s'est produit «quelque chose» qui entraîne une hémorragie. Tu vois ton sang qui s'écoule d'une de tes artères ouvertes. Dans le commun de la vie... horreur ! L'ambulance, la sirène stridente, le garrot, l’hôpital, les blouses blanches qui s'activent, les signaux électroniques qui sont scrutés avec anxiété pour surveiller ton rythme cardiaque.


Dans ton cas, rien de tel. Tu es seul et tu assistes à ton incarnation qui s'évanouit par le truchement de ce liquide au rouge intense, qui t'a si amoureusement nourri toute ta vie. Que se passe-t-il en toi, dans ces ultimes secondes où ton cerveau est encore dans la sensation de ta vie incarnée ?


Non ami, tu le sais. Je ne suis ni dans le masochisme ni dans je ne sais quel scénario catastrophe ou cynique ; je suis dans l'intensité de ces ultimes moments où quelque chose d'indicible va se produire. Pour la première fois, ton «enveloppe» charnelle semble être diaphane, dans une transparence que tu ne lui as jamais connue. Ton corps ne fait plus «barrage», plus aucune opacité à l'accession à ce qui est vraiment toi, à l'amour le plus exalté, le plus beau, le plus pur qui t'a toujours habité et que tu appréhendes VRAIMENT à son exacte mesure pour la première fois.


Aucune émotion. Peut-être un reste de frémissement parcourt encore ton échine avant que ta dépouille s'immobilise pour toujours. Parce que l'esthésie universelle vient t'éblouir et, dans l'extase de tes dix dernières secondes où tu peux encore regarder de tes yeux dont l'éclat se ternit et s'illumine à la fois, le flot de ton sang dont le débit a cessé d'être saccadé, tu accèdes à l'ineffable, au secret ultime de la BEAUTÉ, de TA beauté, de la beauté vraie qui a gouverné toute ta vie incarnée, de si longues années durant peut-être, et dont aucun mot, plus jamais aucun témoignage ne parviendront à l'oreille confidente absente...


Le bruit d'un corps qui choit et s'immobilise. Un dernier soupir. Et la lumière de la VIE, dans un éblouissement «immobile» qui a fait s'évanouir les dernières apparences de ce qui est vraiment devenu toi-même, cette lumière sans souvenir, sans remords, sans conflits t'embrase enfin totalement. Dans la silencieuse symphonie exaltée de l'éternité.


L'Ordre Fusionnel vient ainsi achever le couronnement de ta vie, commencé dans le «temps suspendu», lors de ton premier cri... il y a si longtemps.




Ton premier cri d'amour !

Solstice d’été 1998.



      ANNEXE

L'électron, l'électromagnétisme et l'évolution de la matière.


L'électron est l'une des multiples particules élémentaires constituant l'atome, la molécule (qui est une association d'atomes), donc toute la matière (qui est une association de molécules). Le fait que l'électron soit à la base des réactions chimiques, donc de toute la fertilité transformatrice de la matière, lui confère une importance particulière.


L'électron en mouvement développe un champ de rayonnement électromagnétique mesurable, entre autres, par sa longueur d'onde (voir mes ouvrages précédents). Ce rayonnement «transporte» de l'information (quelle qu'elle soit) à la vitesse de près de trois cent mille kilomètres par seconde (vitesse de la lumière). Elle est une limite pour toute particule matérielle.


Le constat de l'édification de l'univers entraîne à l'évidente mais nécessaire question : à constitution moléculaire identique ou semblable, qu'est-ce qui distingue la matière inerte de la matière vivante ou deux créatures vivantes entre elles (un insecte et un mammifère par exemple) ? Dans l'immédiat, la réponse est simple : c'est une Intelligence créatrice.


Est-il possible de l'appréhender ? La réponse est affirmative. Mes trois premiers ouvrages «portent la trace» de travaux de recherche effectués de nombreuses années durant. L'affirmation de la réponse est de nature scientifique : cette Intelligence est dans la matière. Elle s'exprime par et dans la matière mais a son origine dans un aspect subtil de celle-ci.

Le tachyon et le «tachyomagnétisme» (ou l'électromagnétisme subtil), bases de la Physique quantique.


Des expériences de physique retentissantes ont montré, au cours de ce dernier demi siècle, les possibilités de transferts informatifs à des vitesses supérieures à la limite (300 000 km/s) prévue par la théorie de la Relativité. Ce constat ne trouve son explication qu'en émettant l'hypothèse de l'existence d'un référentiel spatial «hors du temps». La physique quantique - en dehors des expériences mentionnées - révèle que la constitution du Monde est basée sur de pertinentes incertitudes qui n'ont de sens que dans des latitudes probabilistes. Autrement dit, une mécanique déterministe totale peut engendrer de la matière inerte. Mais il est nécessaire d'«ouvrir» des degrés de liberté dans une dynamique d'élaboration si l'on veut que la matière puisse s'édifier en complexité : la mécanique quantique (branche de la physique qui étudie ce qui se passe à l'intérieur des atomes, au niveau des particules élémentaires) observe, en effet que la matière n'est faite que d'incertitudes. Les latitudes laissées ainsi au non connu permettent à l'aspect informatif de l'énergie universelle de «bâtir» la complexité, d'innover et, finalement, de promouvoir la vie.


Sur la base de cette «créativité intelligente», la notion du tachyon a été élaborée il y a une trentaine d'années par des physiciens non conformistes. Des considérations théoriques que j'ai personnellement développées ces dernières années m'ont amené à constater que la notion du tachyon est une nécessité. Ainsi, le tachyon est une sorte de «face cachée» de l'électron «hors du temps». Il s'agirait donc d'une sorte de «doublure» de l'électron considérée dans le référentiel espace. De ce fait, il est facile de montrer que sa vitesse varie d'un minimum (vitesse de la lumière) jusqu'à l'infini. Ne s'agissant pas d'une particule matérielle au sens strict du terme, il n'y a nulle contradiction vis-à-vis de la réalité théorique et expérimentale prévue par la Relativité. De même que l'électron génère le rayonnement électromagnétique «visible» le tachyon «invisible» génère un rayonnement électromagnétique non détectable par des instruments de mesure à composants inertes, mais détectable par l'«instrument vivant et conscient» qu'est l'homme. Ainsi, la radiesthésie, pratique multimillénaire, décèle-t-elle ces rayonnements dont j'ai effectué une théorie et une codification expérimentale aussi complète que possible et que j'ai décrite très brièvement dans l'Annexe de mon troisième ouvrage «La genèse de l'Homme divin». (Les propriétés de ces rayonnements sont symétriquement identiques à celles de l'électromagnétisme visible). Le fait que ces rayonnements, basés, comme je l'ai montré, sur le diamagnétisme, soient détectables seulement «par» ce qui est vivant, montre qu'il s'agit de champs d'énergie informatifs, donc «intelligents».


Donc le tachyon est susceptible d'évolution.


J'ai pu montrer que cette évolution est basée sur sa capacité quantique à «fusionner» avec d'autres tachyons au même niveau d'évolution, afin d'accroître sa propre «intelligence» (fusion du spin). C'est ainsi que j'ai élaboré les prémices d'une physique que j'appelle informative quantique.

L'information quantique ou la «matière connectée»

L'évolution du tachyon est révélée par la conscience. En fait, et fondamentalement, le tachyon EST la «particule» conscience. Au plus haut degré connu actuellement de son évolution, il est CONSCIENCE FUSIONNELLE.


Au stade le plus élémentaire de l'évolution du tachyon, il existe une relation obligée, comme mes travaux l'ont montré, entre ce dernier et l'électron : l'énergie de translation. Cette énergie doit exister obligatoirement ; la matière ne pourrait pas se construire en dehors de cette énergie de liaison. Le tachyon «renseigne» ainsi perpétuellement l'électron sur les attributs évolutifs et permet à ce dernier de bâtir des architectures moléculaires d'une infinie diversité. Or l'information peut être érigée en grandeur mesurable ; il suffit de savoir qu'elle varie de manière inversée avec l'énergie. Différents aspects théoriques (non complètement élucidés) vérifiés expérimentalement, permettent d'affirmer qu'à partir d'un certain seuil de «fusion», le tachyon émet un «champ» dont la vitesse infinie (manifesté par un rayonnement dont la longueur d'onde tend vers l'infini) abolit temps et espace «localement» en connectant donc instantanément en intelligence constructrice toutes les molécules concernées par un processus dynamique donné.


Cette connexion tachyonique, engendrée par une conscience fusionnelle incarnée, entraînera, à terme, une montée en intelligence telle, que le Monde va entrer en mutation.


Les incidences pratiques de la dynamique «tachyon-fusionnel» sur la nature humaine sont prévisibles. Pour les mettre en évidence, il a suffi de codifier l'information quantique. Il est possible, ainsi, de mesurer l'éveil à la conscience global de chacun et de déterminer des seuils de niveau où l'évolution fusionnelle situe, par exemple, des données aussi importantes que les «sorties» de l'émotivité et du désordre mental, les «entrées» dans le Pouvoir créateur, l'Ordre Fusionnel et la Mutation.


Les calculs montrent, d'autre part, qu'à partir d'un certain seuil de «fusion» tachyonique, la «dimension» de l'espace courbe associé au tachyon croîtrait dans des proportions démesurées, vraisemblablement incompatibles avec la poursuite de l'existence de l'espace-temps universel. D'après ces calculs, l'évanouissement de la matière, donc de l'espace-temps «extérieur» à l'homme devenu totalement conscient, donc de l'univers observable, devrait avoir lieu lors du saut quantique de spin du nombre seize au nombre trente deux.
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